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sommes autorisés À supposer que lafralité; mais elle a été enrégistrée par 
inère du Mufelbach actuel avait en un |les organes officieux et imondains, en 
“regard” du chiffre 4, pendant sa gros-| termes discrètement émus, sans trop 
sesse, en consultant la table de Pytha-|de “musique,” comme‘il convenait 
gore, puisque son fils, unique héritier | enfin pour faire plaisir à un abonné de 
du nom et de La célèbre maison de ban-|la “Revue des Deux-Mondes” et du 
que, à quadruplé rapidement son pa-! “Joumal des Débats,” ne goûtant, 
trimoinc, ‘ dans ses lectures, que le style sobre et 

La destinée du baron Mufelbach est, | le tour d'esprit centre-gauche. 
d'ailleurs, peu enviable, Or, ce matin, veille de Noël, le baron 
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étaire d'un des plus illustres “cha. |lui pèse, il a Pestomac un peu barbouil- 
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l'imprudence, à diner, de redemander|qwelle est singulièrement jaune. 
des filets de soles, il est sûr de son|laites donc: une bonne action, pour 
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assure, si vous pouviez surprendre son | devant un chef-d'œuvre de Rembrandt, 
regard d'envie, quand le front contre |qu'ila payé les yeux de la tête, et qui 
la vitre, dans sou magnifique cabinet, 
il voit chez le marchand de vins d’en | incapable de sentir l’intime et profonde 
face, les cochers de fiacre de lastation | poésie du portrait de cette vieille Hol- 
dévorer des platées de bœuf aux choux |landaise, où se révèle toute une Liniiod 
et s’enfiler des litres. existence, toute une société, tout un 

Le baron n'a pas, non plus, une exis- milieu, et qui vous confie, en quelque EDHONTON _MILLS 
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lions de dot à peine, une paille !--a été | suite, voici qu'on aamonce au baron la 
estropiée par sa première couche et, | visite d'un gros bonnet qui lui apporte 
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Un lot de Pardessus d'automne 


Les derniers patrons et les plus nouveaux genres. 
Ces pardessus doivent être vendus sans retard, 
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d'étre réformé au conseil de révision, | viveur au coin des yeux, et boutonné 

après une inquiétante grimace du mu- | dès le matin dans la régide redingote 

jor. des modèles de Bonnat. ‘promptement. 
De tempérament peu libertin, le! Devant ce superbe exemplaire de L 

baron n'a pourtant jamais pu se fixer, | l'espèce hutmaine, le richissime finan- 
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fait qu'il les connaissait, d'une enpidité| sales petits favoris de portier, a tout 
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il s'abstient presque tout à fait, le dé- | qui vient de faire faillite. est en usage. 
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très exploité même, il se laisse faire. 11] guirlandées du beau parleur. 
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On peut se proeurer à notre bureau à Edmonton, des billets pour l'Europe et l'Afrique, et réserver des cabines. BOIS de CONSTRUCT ION, 
Polices d'Assurance émises sur le Feu, ln Vie, les Accidents, hi Ma aie, la Garantie, les Vitraux (glass), Achat et LAT TES, BARDE AUX, 


vento d'Iunmeubles, Argent à prèter, SHAUX STI 
Alberta Agencies,;, Ltd., Agents Generaux, C À, POIL, Etc. 


Bureau au-dessus du Bureau de Poste, Edmonton 
t à Edmonton pour billets de passage sur les paquebots français : billets d'Edmonton au Havre et du Havre à Edmonton. 
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LA POLITIQUE DE LAURIER A 
FAIT L'OUEST. 
: 4 

Avant 1885, l'Ouest était peu connu et le gouvernement d'alors en fai- 
sait peu de cas. Les colons étaient rares et les editions d'établissement 
n'étaient pas très invitantes pour l’immigfant. On alla jusqu'à changer le 
mode d’arpentage des terres, de manière à causer de grands préjudices aux 
habitants du pays, la plupart Canadiens-français, à cet époque. Leur mécon- 
tentement, justifié par les injustices du gouvernement d'Ottawa, eut pour 
résultat final et malheureux, Ja rébellion de 1885, insurrection dont le gou- 
vernement était la cause premièreet volontaire. Ces faits appartiennent à 
Yhistoire maintenant, personne ne peut le nier. 

La maladministration du Département de l'Intérieur, en ce temps-là, eut 
donc pour conséquence leffusion du sang, des pertes de vie, une énorme 
dépense d'argent imposée au trésor du Canada, sans compter un arrêt, qui à 
duré des années, dans la marche de l'Ouest vers le progrès. 

Les Libéraux ne manquèrent pas de porter ln mauvaise gérence du Dé- 
partement de l'Intérieur devant la Chambre des Communes ; et M. Laurier 
n'eut aucune hésitation à dire que la conduite des ministres prévaricateurs, 
envers le peuple de l’Ouest, avait été disgracieuse à l'extrême. C'est à cette, 
occasion qu'on rapporte de lui cette phrase devenue célèbre : “Si j'eusse vécu 
alors sur les bords de a Saskatchewan, et subi les mêmes manvais traitements 
que ce peuple, moi aussi j'aurais épaulé le mousquet.” 

Dans les années qui suivirent, les Conservateurs eurent le triste courage 
d'exploiter ces paroles et, prenant acte du langage sévère de M. Laurier à 
l'égard de leur mauvaise conduite, ils eñ arguèrent de sa déloyauté envers son 
pays, quand il fallait, au contraire, en tirer une toute autre déduction. 

Voici un exemple de la lâcheté de leur tactique. Ce fut à l'uccasion 
d’une assemblée libérale tenue dans le comté de Lambton. La halle publique 
était sous le contrôle des Canservateurs, mais les Libéraux purent finalement 
lavoir pour leur assemblée. Puis, l'heure venue, pendant que Sir Wilfrid 
parlait, ses anditeurs virent descendre, puis se tenir suspendu devant 
la figure de lorateur, un mousquet que les Conservateurs avaient arrangé 
d'avance au bout d’une corde, qu'un aftidé faisait jouer au-dessus du 


plafond... Laurier comprit de suite l'intention malicieuse de cet 
outrage, Mais, loin d'en être intimidé, répétant sa fière parole d'autrefois, il 


défia ses adversaires de venir nier la longue série d’iniquités et d'injures que 


LE COURRIER DE L'OUEST, 21 OCTOBRE 1905 


M. Griesbnch sait tout eeln par 


cœur eb cependant. ......,.,...ilré 


cite le contraire. 
à 

Un incident bien remarquable de 
l'assemblée libérale, qui eut lieu, à 
Edmonton, le 6 courant, ce fut le beau 
mouvement qu'a eu lhon. C. W. Cross, 
le nouveau procurem-général pour 
Alberta, dans sa réponse aux diatribes 
et aux moqueries injurieuses dont son 
adversaire, M. Griesbach, avait fait 
usuge à l'égard des écules séparées, M. 
Griesbach, dit-il, se vante d'être pro- 
testant, Moi aussi, je suis protestant: 
mais si, par protestantisme, on doit 
entendre l'intolérance pour la religion 
chère à mon voisin, pour ses convic- 
tions et des croyances qu’il considère 


sacrées, je ne suis pins protestant, 


Jet acte decourage à valu un ton- 
nerre d’acclamations à notre jeune 
ministre provineial, alors qu'il en appe- 
lait ainsi au sentiment du “fair play” 


britannique, en faveur de la minorité 


d'Alberta. 


Er = * 


AM. Bennett est abhandant dans le 
discours et réticent dans li méthode. 
Il n’aborde jamais une question (de 
front ; il ne fait que tourner autour, 

—+— 

Le leader du parti de la discorde à 

passé un mauvais quarb d'heure l’autre 


+ 


P, Grant 
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le gouvernement conservateur avait fait peser sur les habitants de l'Ouest, 
Les auditeurs couvrirent d'applaudissements la virile éloquence de Sir Wil- 
fvid, cb qui eut pour effet de donner plus de 900 voix de majorité au candidat 
libéral, dans un comté alors tenu pour donteux. | 

En 1895, Laurier s'étant rendu sur les bords de la Saskatchewan, il y 
annonça une nouvelle doctrine politique. Il ne venait pas pour réveiller les 
haines, mais pour prêcher la paix et enseigner le chemin de la prospérité: un 
gouvernement honnète et capable, des colons en grand nombre pour convertir 
la prairie en un champ couvert de moisson, cultiver la terre inculte, faire de 
FOues* le grenier du monde. 

Le peuple, alors comme aujourd’hui, eut confiance dans la grande politique 
du chef Hbéral. On le vit bien par le résultat des électious générales qui 
donnèrent une majorité écrasante aux libéraux. T'Ouestavait fait sun devoir, 
PEst pouvait réclamer sa large part de I victoire. Et le parti conservateur, 
cette vieille couveuse de rébellions, fut renversé du pouvoir, en condamnation 
de sa néfaste gérence des affaires de l'Ouest. 

Pour mieux accentuer la défaite des conservateurs et leur rendre la mon- 
naie de leurs goailleries, le district de Saskatchewan avait élu Laurier. 

“partir de ce jour, l'Ouest est entré dans une ère nouvelle, dans une 
période de réuovation. 

Le Ministère de l’Intérieur à été placé dans les mains d'un homme au 
fait des besoins de l'Ouest. 

Une vigoureuse politique d'immigration fut inaugurée. 

Le principe de la terre pour le colon, et non pour le spéceulateur, a été 
mis en pratique. 

Le nouveau gouvernement fit dss efforts tangibles pour peupler les territoi. 
res de l'Ouest et y faire régner la prospérité, 
Quel à été le résultat? Que voit-on aujourd’hui ? 

Là où, sous l'ancien régime, quelques centaines de pauvres gens vivotaient 
tant bien que mal, des centaines de mille vivent aujourd'hui dans le confort. 

Les villages sont devenus des villes, des cités 

Edmonton et Calgm y sont aujourd’hui des témoins qui parlent éloquem- 
ment de l'excellente politique inaugurée par un gouvernement libéral, sous la 
présidence de ce plus grand des Canadiens, Sir Wilfrid Laurier. 

Non, les électeurs de l'Ouest ne commettront pas la gaucherie de ramener 
le régime de la stagnation conservatrice. 

Pensez-vous qu’ils vont permettre aux Bennett et aux Griesbach de leur 
jeter de la poudre aux yeux? 

Est-il guère possible que le peuple de l'Ouest soit assez aveugle pour ne 
pas voir le contraste entre l’amertume des jours d'avant 1896 et les années 
de paix et de contentement qui ont snecédé ? Personne ne le croira. 

Ayons pleine confiance dans l'intellisence des électeurs d’Alberta et de 
Saskatchewan. Soyons assurés de leur fidèlité inébranlable à ce parti libéral 
qui leur à fait tant de bien en leur ouvrant le chemin de la prospérité, de la 
paix et du bonheur. 


soir, au Thistle Rink. C’est quand il 
a dû louvoyer au nord et au sud pour 
ne pas répondre carrément à l’hon. M. 
Cross, ni aborder franchement la ques- 
tion de la Capitale. ‘ 
+ — 7" 7 
L'espèce de tolérance dont M. Ben- 
nett faib profession envers la minorité, 
on conaïit ca. Et ça ne prend pas, la 
tolérance du chat s'amusant à jouer 
avec la souris, en attendant de la tuer. 
RS 
L'HYPOCRISIE ORGANISEE. 


Nous recevous d'au électeur de la 
province, les considérations suivantes 
que nous ravons aneune objection à 
auetire sous les yeux de nos lecteurs. 


A assemblée de vendredi, 6 du cou- 
rant, à Edmonton, l'hon. GC. W. Cross 
s'est déclaré en faveur du système ac- 
tuel d'écoles et il à énergiquement dé- 
fendu l'élément canadien catholique 
contre les attaques furibondes des 
Torys. 

À la même assembiée, M. Griesbach, 
candidat du parti conservateur, à fait 
exposé de son programme. La politi- 
qne de M. Griesbach en est une d’in- 
tolérance pestilentielle, Il à été jus- 
qu'à dire qu'il ne devrait pas y avoir 
une seule image religieuse dans les 
écoles! Aucune image religieuse! pas 
même un Christ !—Af. Griesbach s'est 
fait connaître là tel qu’il est : tory fa- 
natique, e& anti-patrivte. Le député 
conservateur veut faire une campagne 
de préjugés ; il à dit dans son discours 
qu'il ne fallait pas se laisser conduire 
par les 65 membres canadiens-français 
qui siègent à Ottawa; que c'est eux 
qui ont forcé Alberta à subir le «ys- 
tème d'école actuel. M. Griesbach a 
fait cette assertion dans le seul but de 
soulever les préjugés de race, de sou- 
lever le sentiment anglais contre nous. 
Mais le temps de ces chamailleries est 
passé. Canadiens-anglais et Canadiens- 
français se connaissent assez mairnte- 
nant, et Us ont suffisamment de tolé- 
rance religieuse pour marcher la main 
dans la main et pousser le pays vers 
le progrès, sous l'étendard du parti 
libéral. 

Dans la province de Québec, pro- 
vince essentiellement canadienne-fran- 
çuise et catholique, les conservateurs 
crient partout que Sir Wilfrid Laurier 
a renié sa nationalité et sa religion en 
privaunt les Canadiens de l'Ouest de 
leurs hbertés religieuses. 

Dans Ontario et jei, où l'élément 
anglais et protestant est en grande 
majorité, les mêmes conservateurs se 
plaignent de ce que le gouvernement 
libéral accorde trop de liberté aux ca- 
tholiques. 

Qu'on juge les hypocrites ! 

Ux Evecreur. 


PRÉVOYANCE  INDISCRÈTE, -— Les 


Pensées et Réflexions. Femploï des conservateurs, dans les 
différents comtés de la province, mais 
on sait que la fabrication est active et 
que les employés réclameront du “over- 
time.” 


Savez-vous pourquoi le sécularisa- 
teur GrieSbach, candidat conservateur, 
veut des écoles sans Dieu dans l’Alber- 
ta ? C’est afin sens doute que ses en- 
fants et les enfants de ses enfants 
soientun jourdes citoyens plus vertueux 
que leur ancêtre. 

7 

On aimerait à savoir quand M. 
Bennett, le chef des obstructionnistes, 
sera assez.homme pour imiter Ia fran- 
chise de son camarade Griesbach, en 
venant déclarer aux électeurs que lui 
aussi se propose de séculariser les 
écoles. 


—+—  : 

Le petit groupe des partisans de 
l’homme aux écoles sans Dieu, à Fd- 
monton, en écoutant le discours de 
leur candidat conservateur, a pu ap- 
prendre de lui, l'autre jour, que si la 
province d'Alberta est maintenant 
affigée d’une loi scolaire qu’elle ré- 
prouve, c’est à “l'intolérance” des Li 
béruux de Québec qu’elle est redevable 
de cette mesure de coercition. 

En parlant ainsi, M. Griesbach à 
commis une grande erreur, non par 
ignorance, mais de propos délibéré. I] 
n’est pas avocat pour rien ; il sait ton- 
dre Ia brebis. « 


“ 


—4— L 

Dans la lutte provinciale, M. Gries- 
bach, l’homme aux écoles sans Dieu, 
sera porte-bannière à Edmonton et il] 
y 4 toute apparence que l’œuvre et 
louvrier se convienent parfaitement. 
——4#— 

Joseph, dit-on, avait un manteau 
d'une riche variété de couleurs, mais 
cette bigarure n'étaït rien en compa- 
raison de la diversité des plateformes 
‘lu parti conservateur d’Alberta. 

A Pincher Creek, la convention 


he 


Il n'ignore pas que notre régime 
scolaire existe depuis des années, tel 
qu'il est aujourd'hui, tel que l'Ouest 
a voulu et tel qu'il à longtemps fonc- 
tionné à la satisfaction générale du 
peuple des Ferritoives. 


es 


En second lieu, puisque M. Gries- 
bach et ses copains s'entendent pour 
brailler contre une soi-d isant coercition, 


. # L ! . . 4 # 
conservatrice à résolu que le régime Je me placerai à leur point de vue. | chasseurs allemands nanrent plus 
scolaire actuel doit être approuvé | Puis, sur ce terrain choisi par-eux-| d'excuses lorsqu'ils rentreront ‘hve- 


douilles.” 
* Un marchand de comestibles de Cas- 


sel assure à tous les chasseurs--fut-ce 
les plus maladroits---k joie glorieuse du 
“retour triomphal,” - 

On peut lire en effet, dans un des 
derniers numéros de la “Gazette de 
Heiligenstadt,” qui parait à Heiligen- 
stadt, près de Cassel, Pavis suivant : 

“J'ai reçu des perdreaux fraichement 
tués. Dès louverture de la chasse, 
J'aurai des lièvres dans les mêmes con- 
ditions et au meilleur prix. Sur de- 
inande, je ferai porter à Î& campagne 
pour Jes chasseurs inexpérimentés, 
Service discret. _- ot 


conne étant le plus convenable pour 
la province. 

Mais la plateforme conservatrice de 
Red Deer prend le contre-partie et 
place les conservateurs de Pincher 
Creek au nombre des “ coercionists.” 
Et voilà que M. Griesbach repousse 
les deux antres plateformes et arbore, 
au nom des principes conservateurs, 
le drapeau de la sécularisation des 


mêmes, je leur rappellerai ce qui s’est 
passé en 1896, au sujet de Manitoba 
en lutte ouverte contre la corercition 
des Conservateurs, non plus une pré- 
tendue cocrtition cette fois-ci, mais 
une coercition véritable et authenti. 
que. 

Qui, dans cettc circonstance, à pris 
ls défense des droits du Manitoba ? 
Qui à vaincu le principe de la coerci- 
écoles. tion ? | 

On ne connait pas'au juste lenombre| Est-ce Pintransigeance des Torys où 
des faiseurs de programmes politiques à | 2 tolérance libérale ? 
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Cette Compagnie offre à fous -un lien sûr pour leurs épargnes, cet 
QUATRE POUR CENT 
d'Intérêt Composé semi-annuellement 
National Trust Compagny Limited 


Coin de l’Avenue Jasper et de la ère rue 


Alberta Electric Co. 


Jasper Àvenue 
En face les Magasins de ln Baie 
d'Hudson : 
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Founitures Electriques 


Travail Garanti 
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Chaussures et Marchandises seches 


UNE VISITE SERA APPRECIEL 
none 
Je pourrai vous prou- 
ver que je vous vendrai 
lemeiHeurmarehédans 
les CHAUSSURES et 
MARCHANDISES 
SECHES ainsi que dans les 
EPICERIES 


LE  mnonemennes À 


JOS. CHENIER 
AVENUE JASPER 


Résume des Règlements pour disposer 
des Terrains Miniers du Dominion 
dans le Manitoba, les Territoires du 
Nord-Ouest et le Territoirs du 
Yukon. 


Charbon. --- Les terrains à charbon 


peuvent être achetés à $10 l’acre, pour 
le charbon mou, et à $20 pour fl'an- 


thracite. Un individu où une compa- 


guie ne peut en acheter plus de 320 
la 
tonne de 2,000 livres sera collectée sur 


ucres. Une royauté de 10 cents 
la production brute. 

Quartz. —- Les personnes âgées de 18 
ans et plus ou les compagnies à capital 
réuni possédant des certificats libres de 
mineur peuvent obtenir une entrée 
pour des terrains miniers. 

Un certificat de mineur 
fourni pour une ou plusieurs années, 
mais pour pas plus de 5 ans sur paie- 
ment à l'avance de $7.50 par année, 


pour un individu et de 650 à $100 par 


année pour une compagnie selon le ca- 
pital. ! 

Un mineur: libre ayant découvert du 
minerai dans un endroit peutse choisir 
un ‘ claim ” de 1,500 x 1,500 pieds en le 
marquant avec denx poteaux légaux 


ortant des avis, un à chaque bout de 


a veine, 

Le claim dait être enrégistré dans 
l'espace de 15 jours, s’il est situé dans 
un rayon de 10 milles du bureau d’un 


régistrateur,un jour de plus sera alloué 


pour chaque 10 milles rdditionnels, ou 
fraction d'un mille. Le prix d'enrégis- 
trement d'un claim est de $5.00. 

On devra dépenser $100 par année au 
moins sur je claim on les payer au ré- 
gistrateur du district, Lorsque $500 au- 
ront été dépensés et payés, le loca- 


teur pourra faire faire l’arpentage de 
L 
acre 


son claim et l'acheter À $1.00 
après avoir rempli toutes les autres 
conditions, 


Le aninistre de l'Intérieur pourra 


aussi donner permission de choisir des 
clañns contenant du fer, du micea et du 
cuivre dus les territoires du Yukon. 
Ces claims ne devront pas dépasser: 100 
acres, 

La patente d'un endroit minier de- 
vra pourvoir au paiement d’une royau- 
té de 2 1-2 pour cent sur les ventes des 
produits de cet endroit minier. 

Travail de mines dans les placers. 
Manitoba et le Nord-Ouest, excepté le 
Territoire du Yukon. —- Les claims de 


travail de mine dans les placers sont 


généralement de 100 pieds carrés, Prix 
d'entré 85:00, devant être 

tous fes ans, Les claims de la rivière 
Saskatchewan sont où de barre ou de 


banc les premiers sont 100 pieds de 


long et s'étendent, entre la marée haute 
et basse. 
les creusages de barre, mais s'étendent 
en mvrière de l4 base de la colline an 
du bord de Ia rivière, mais n’excédent, 
pas mille pieds. Des clans de 200 pieds 
de large peuvent être obtenus où lon 
se sert de pouvoir à la vapeur. 
Creusage dans les rivières du Mani- 
toba et des l'erritoires du Nord-Ouest, 
excepté le Territoire du Yukon, -- Un 
minvur libre ne peut obtenir que deux 
baïls de 5 milles chacun pour un terme 
de 29 ans, qui peut être renouvelé à I 
discrétion du ministre de l’intérieur. 
Le droit Qu locataire se résume au 
bord au lit submergé de I rivière, an- 
dessous de la ligue des eaux et sujet 
aux droits de tous ceux qui ont ou qui 
pourront recevoir des entrées pour 
creusage de barre ou claims de bancs, 
excepté sur li rivière Saskatchewan, 
où le Jocataire pen£ creuser À l'eau 
haute, alternativement sur chagne te- 
nure à bail. : 
Le locatiire devra faire fonetionner 
nu drageur par 5 milles, la première 
saison qui suivra l4 date de son bail, 
mais un drageur sera suffisant pour 
chaque 15 milles où fraction, si un in- 


KR. A. Tanner|dividu eu une compagnie à passé plus 


ame 


meme mana ne . 


min péblie, où pouvant être requise 
pour droit de passnge ol nux fins de 
chemin de fer, . 
Lu vente ne conférerx que la proprié- 
té superficielle et sem sujette aux ré 
serves oùlinaires on faveur de lan Cou 
ronnc. | : 


e , 
Sec Uri T €}! CONDITIONS DE PAIEMENT. 


Un dixiême comptant, au temps de. 
la vente, et la balance en neuf paie- 
ments égaux, avec intérél à 5 p, ce, par 
année sur les paiements non-effectués, 
payables en différents temps, excepté 
dans le ens où la terre n'excédernit pag 
quarante acres, alors que les conditions 
de paiement seront de un cinquième 
comptant et la balinee en quatre paie- 
ments égaux annuels, aveu intérêt à 
5 p. c., par année. 

Un terrain étant andjugé, l'acheteur 
devra de suite déposer la sonune de 
cent piastres entre les mains du come 
ais de la vente, (Clerk of Sale) autre- 
ment le terrain ser remis à l'enchère, 
À cetoffot, los personnes qui su propo- 
sent d'acheter devraient se munir de 
chèques marqués, sur des bunques in- 
corporées en Canada, faits à leur ordre 
cb payables au pair sur le lieu de I& 
vente, ou de billets de banques d'aussi 
grande dénomination que possible, La, 
balance du premier paiement devra 
dans taus les cas être payée avant la 
clôture de la vente, ou sinon, le dépot 
de cent piastres sera confisqué cb le 
terrain retiré de la vente, 

Les serips ni aueun mandat neseront 
aceeplés en paiement. 


A. M. STEWART, Gerant-Local. 


d'un baïl. 

Faux, -—- #10 par année pour chaque 
mille de rivière loué, ‘ 

Royauté de 2 12 pour cent collectée 
sur La production dès qu'ellle excède 
$10,000. 

Pragnage dans le territoire du Yu- 
kon. -— Qu mineur libre peut avoir six 
loyers renouvelables de 5 milles chacun, 
potu: un turme de vingt ans, 

Le droit du locataire se résine an 
Dit on barres submergés de la rivière, 
au-dessous de L4 ligue basse des eaux. 
Cette Jimite devant être Hxée par si 
position le ler aoùt de l'année de la 
date du bail. 

Le locataire devra faire fonctionner 
un dragueur dans deux ans à partir de 
de la date du loyer et un dragueur 
ponr chaque 5 milles dans les six ans 
de telle date, Taux $100 parmille, pour 
Lx première année el $10 par mille pour 
chaque année subséquente, 

La royauté est Ja mûme que pour le 
bravail de mine dans les placers, 

Travail de iine dans les placers du 
Territoire du Yukon, -- Les claims 


Nore : Les chèques ne seront pas ne- 
ceplés en paicnent à moins d'être max: 
qués ‘accepté ” par la banque sur late 
quelle ils sont tirés. 

On pourra se procurer les listes des 
terres à vendre du “ Secretaire, Dépare 
tement de Pintérieur, Ottawa,” où de 
tout agent des terres du Dominion, à 
“Manitoba, Saskatchewan ou Alberta, 


libre est 


renouvelé 


Les derniers com prennent 


de criques, rivières, collines ne devront 
pas dépasser 250 pieds de long mesurés 
sur la ligne de base où direction géné- 
“ule du crique ou guleh, et la lirgeur 
étant de 1000 à 2000 pieds, Tous les au- 
tres elañns de placers devront étre de 
250 pieds carrés. 

Les elaïms devront être marqués par 
deux poteaux Jégaux, un à chaque 
bout, portant des avis. 

Chaque entrée doit être obtenue 
dans les dix jours si le clan est dans 
un rayon de dix milles du bureau du 
régistrateur, Un jour de plus est alloué 
pour chaque dix milles additionnels ou 
fraction de mille. 

La personne ou la compagnie garnis- 
sant un claïm de pieux doit avoir un 
certificat de mineur libre, 

Le découvre: d'une mine nouvelle à 
droit à un elaïn de 1000 pieds de long, 
et si deux itineurs agissent de concert, 
ils pourront prendre un claim de 1500 
pieds sur li production duquel on ne 
pourra charger de royanté, 

Entrée $10, Royauté au taux de 21-22 
pour: cent sur la valeur de For envoyé 
du Yukon pour être payé au contrôleur. 

Un mineur libre ne pourra recevoir 
plus d'un clañm minier sur chaque vi- 
vière on crique, mais le même inineur 
pourra posséder plusieurs clans difté- 
rents en les achetant et les inineurs 
libres peuvent travailler leurs clañns 
en société on donnant avis et en payant 
un honoraire de #$2.00, 

Uri clañm peut étre abandonné et nn 
autre obtenu sur le même crique, ruis- 
seau ou rivière en donnant avis du fait 
en payant un honoraire, 

Des travaux d'une valeur de $200 
doivent être exécutés annuellement ur 
chague elaïn. 

Un certificat des travaux exécutés 
doit être obtenu à tous les ans, sinonle 
claim devra être considéré comme 
abandonné et pourra être occupé par 
ux mineur libre, 

Les limites d'un clañn ne pourront 
être complétement définies qu'apres en 
avoir fait l'arpentage et en avoir fait 
publier des avis dans la “Gazette Offi- 
cielle ” Au Yukon. 

Pétrole, --- Toute les terres non ven- 
dues de 4 Puissance dans le Manitoba, 
les Territoires du Nord-Ouest et le Ter- 
ritoirve du Yukon sont ouvertes aux 
chercheurs de pétrole et le ministre 
pourra réserver pour un individu on 
uve compagnie possédant des machi- 
nes sur le terrain qui devra étre sou- 
mis à des recherches, une superficie de 
1920 acres pour une période qu’il devra 
décider, la longueur de ce terrain ne 
devra pas dépasser 3 fois la largeur. 

Si le chercheur découvrait du pétro- 
le en quantité pouvant rapporter des 
profits et établir cette découverte, nne 
surface n’exédant pas G{40 acres y com- 
pris le puits d'huile, seront vendues au 
chercheur au taux de $1.00 l'acre et le 
reste du terrain soit 1280 acres seront 
vendus au taux de $3.00 lacrc, sujet à 
ki royauté au taux qui pourra être spé- 
cifié par un ordre en conseil. 


W. WW. CORY, 
Député iniinistre de l'intérieur, 


Département de l'Intérieur. 


—————# ——— 


Ventes des Terrains d’Ecoles. 


AVIS PUBLIC est donné que des 
ventes à l’encan des Terruins d’'Ecoles 
anront lieu dans la Province d’Alborta, 
et aux endroits ci-dessous : 

Edmonton,mercredi, 18 Octobre 1905, 
& dix heures, &, m. 

Leduc, lundi, 23 octobre 1905, À dix 
heures a, m. 

Wetaskawin, jeudi, 26 octobre 1905, 
à dix heures a, in. 

Lacombe, lundi, 80 octobre 1905, à 
dix heures a, im, 

Innisfail, jeudi, 2 novembre 1903, à 
dix heures a, im, 

Didsbury, Rindi, G novembre 1905, à 
dix heures à, in, . 

Calgary, vendredi, 10 novembre 1905, 
à dix heures 4. 1n, 

High River, mardi, 1 novembre 1905, 
à dix heures a, in, 

Pincher Creck, jeudi, 16 novembre 
1905, à dix heures à, mn, 

Ces terres, en général, sont situces à 
une distince de douze à vingt inilles 
du chemin de ler Calgary & Edmonton, 
et de Pembranchement de In Passe au 
Corbean du Cinadien Pacifique. 

Dans les cas où les terrains à vendre 
seront sous bail, les ventes seront su- 
Jettes aux termes du bail jusqu'à son 
expiration, lors du 30 novembre, 190 
et le locataire anra le privilège d'enle- 
ver les clôtures et autres constructions 
if pourra avoir sur cu terrain, 

Toute parcelle de terrain offerte en 
vente, sur laquelle prsse un chemin pu- 
blic où un chemin de fer sera sujette à 
lu réserve de terre occupée par tel che- 


Pax ordre, 
P,G. KEYES, 
, + Secrétaire, 
Département de Intérieur, 
Ottawa, 15 septembre 1905, 


an 


Le Nord-Ouest Canadien. 
REGLEMENTS DE HOMESTEAND. 


Toute section portant un No pairdes 
Terrains de là Puissance an Manitoba 
où dans les Torritoiros du Nord-Ouest, 
à Pexception des sections numéros 8 e6 
26, de celles déjà prises comme home- 
stvad, ou celles réservées comme terres 
à bois pour les colons, où pour toute 
autre fin, peuvent être prises comme 
hoiestead par toute personne, chef de 
famille où toute personne mâle de plis 
de 18 ans, chaque homestead étant l'& 
tendue d'un quart de section compre- 
nant 160 nervs, plus où moins, 

ENTRISE, --- L'entrée peut être faite 
personnellement à l'agence locale poure 
le district dans lequel est situé le ter- 
rain onù,si l'applicant le préfère il pent. 
en faisant application au Ministre de 
l'intérieur À Ottawa, an Commissaire 
d'Innpigration à Winnipeg où à l'A- 
gent Local pour le district être autori- 
sé à faire son entrée par l'intermédiaire 
d'une autre personne, 

Le prix d'entrée pour «an homestend 
ET les conditions ordinaires est de 

CONDIIONS A REMPLIR, --- Un 
colon à qui une entrée de homestond a 
été accordée est tenu de par les termes 
de la Loi sur les Terres de Ja Puissance 
et les amendements x ajoutés, de rem- 
plis les conditions requises d'après 
l'un ou l'autre des modes ci-après : 

1.---Duraut trois ans demeurer «ms 
le terrain et le cultiver au moins six 
mois Chaque année. . 

2.---$i le père (ou li mère, le père 
étant mort) de la personne qui à pris 
un homestenad réside sur une ferme 
dans le voisinage du dit homestead le 
colon satisferi aux exigences de l4 loi 
s'il demeure avec son père ou sû mère. 

3,.—-Si un colon a obtenu la patente 
pour son homestead ou un certificat 
de délivrance de }a dite patente, con- 
tresignée suivant les prévisions de 
cette Loi et a obtenu une entrée pom- 
un second homestead, il satisfern aux 
conditions de résidence imposées par 
la Loi, en résidant sur son premier 
homestead, si le second se trouve dans 
les environs du premivr, 

-4.---Si le colon à sa demeure perma- 
pente sur une terre qu'il cultive eb qui 
lui appartient dans le voisinage de son 
homestead il satisfera à la loi en y de 
meurant, ‘ 

Le terme environ" employé cf- 
dessus, désigne le même township ow 
un township adjacent où joignant à 
l'angle, 

Un colon qui se prévaut des condi- 
tions des clauses (2), (8) ou (4) doil eul- 
tiver 80 acres sur son homestead, ou en. 
remplacement possèder 20 {êtes de bé- 
tails, avec les bâtinents requis pour 
ces animaux, et de plus, avoir 80 acres 
convenablement eloturés, 

Tout‘ homesteader ” qui ne se con 
forme pas aux conditions requises pi 
la loi des homestends est exposé à se 
voir retirer son entrée de homestead, 
et le terrain susceptible d'être pris de 


… 


Nouveau, 
DEMANDE DE PATENTE. - La 


dernande de patente doil se faire au 
bout de {rois ans en s'adressant à 
l'Agent local ou sous-agent où à lins- 
pecteur des Homestonds. 

Six mois avant de faire cette deman- 
de le colon doit en donner avis par 
derit au Commissaire des Terres dé lt 
Couronne à Ottawa. 

INFORMATIONS.---Les hinigrants 
pourront se procurer à tous les bureaux 
des Terres de li Couronne toutes les 
informations concernant les toerraink 
disponibles, connne homestend. [Il Ju 
sera donné gratuitement tous les ren- 
soignements et laide Décossaires, C1 
faisant ln demande nu Soerétuire du 
Départument de l'intérieur à Oltawvn, 
au Commissaire de Plmimigention à 
Winnipeg, Manitoba, où à Lout agent 
des fevres dans 16 Manitoba où dans 
les ‘Ferritoires du Nord-Ouest, aussi 
Louie information concornant Je bois, 
le “bharbon, où tous tulres minirmuxt 
ainsi que copies des lois ct des règle 
inents, On peut obtenir aux inûines 
endroits les mêmes renseignements 
concernant les Terres de la Couronne 
dans la Ceinture du chemin de lou du 
Pacifique Canadien dans Jin Colombie 


Anglaise, 
AV, W. CORY, 
Député Ministre de Fintérieur, 


NB. À part les tomnins ci-hant 
mentionnés, des milliers d'acres de 
terre de première qualité sont mis en 
en venté pr différentes compugnies 
de chemins de fer où des sociétés pare 
ticulières, 
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TELEPHONE 


Grande Variété de Tapis 


35 à Je. la verge, 
TAPIS BRUXELLES, 27 pouces de largeur, avee ou sans bordure, 
toutes les nuances, 81.00 à $2.00 la verge. 
TAPIS VELOUTÉ “ MOQUETTE,“ 27 pouces de largeur, superbes 
patrons en bleu, vert, pourpre, et couleurs diverses, $1.50 à #3. la va. 
TAPIS WILTON # genre très populaire et des plus riches, 81.75 
#2.00 et #2.50 la verge. 
TAPIS # AXMINSTER ‘ 27 pouces de largeur, patrons spéciaux, 
#1.75, $2.00 et #2.50 la verge. 
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VOICI L'AUTOMNE 


$ f 
Et l'automne annonce la rigoureuse saison d'hiver. Avez-vous l'intention de renouveler vos TAPIS, vos RIDEAUX, vos RUGS? Aver-vous l'intention de déménager bientôt? Dans ce cas nous recom- 
mendons notre Département de FOURNITURES DE MAISON, Le plus grand eb le mieux fourni de tout l‘Ouest Canadien. 


Tapisseries 


TAPIS-TAPISSERIE, 27 pouces de largeur, patrons très attrayants, Pour remodeler vos Sofas, Chaises, etc. 

CRETONNE de Coton, 54 pouces de largeur, toutes les couleurs, 
nouveaux patrons, #1.60 à $1.95 la verge. 

CRETONNE de Soie, 54 pouces de largeur, patrons fleuris, et autres, 
différentes nuances, S150 à $4.00 la verge. 

DRAP AMERICAIN, Imitation de cuir, couleurs brunes et vertes. 


Nouvelles Nattes Artistiques 


NATTES Artistiques tout-laine, pouvant servir des deux cotés, TAPTS LIEGE uni, 6 pieds de lars 75e., $1.00, $1.15, $1.50 la ve 
randeur 9 & 12,104 à 12, &10 50 N13 50 uni, 6 pieds le argeur, 75c., $1.00, $1.15, $1.50 la ve 


Nous importons directement nos marchandises et nous pouvons vous exempter de payer pour les profiits d'Importateurs intermédiaires. 


000-000 CO‘ 


Les Grands Magasins à Départements de 


ame d D D d 


LIVRAISON 
GRATUITE 


Tous nos Tapis sont posés gratuitement. 


NATTES veloutées ‘ Moquette “ nuances vertes eb pourpre, grandeurs 
9 x 12, 104 x 12, $20.00, $25.00 et $28.50 


Quelque chose de nouveau pour vestibules. Lizière en Tapis de Smyrne, 
patrons turques, grandeurs, 3 x 9, 3 x 12. 


Prélarts, Linoléums et Tapis liège 


PRÉLARTS, grandeurs, 36, 45, 54, 72 pouces, toutes les nuances, 50 
patrons à choisir, 424c., 50c. et 60c. la verge. 


LINOLEUMS imprimés largeur 6 pieds, 60c. et 75e. la verge carrée. 
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PROGRAMME DU PARTI LIBERAL 


———p— - 


Adopté à la Convention de Calgary, le 3 Aout 1905. 


eg 


T. La Convention Libérale de la nouvelle Province de l'Alberta, réunie pour organiser l'Association libérale de la 
Province, et comprenant les délégnés de toutes les parties de cette dernière, exprime par la psésente son adhésion 
aux principes politiques qui ont toujours caratérisé les Libéraux, ou le parti réformiste au Canada et aïlleurs, et qui 
consistent dans la conviction 

1° Que la source véritable et juste de tout pouvoir politique réside dans l’opirion intelligente du peuple ; 

9° Que les administrateurs des affaires publiques doivent être responsables devant leurs électeurs ; 


3° Que le véritable but du gouvernement consiste dans la recherche du bien-être du peuple en créant et en ré- 
servant à chaque individu, autant que celà est possible par l'action de l'Etat, les moyens d'existence, en réprimant 
vigoureusement toute atteinte aux droits du peuple de la part des Monopoles, en améliorant les conditions de la vie, 
en redressant les injustices, par une administration des affaires fermement méthodique et progressive et par une 
vigilente et continuelle attention aux besoins des nouveaux colons dont le courage et l’industrie et l’économie sont 
les facteurs de la prospérité de l'Ouest ; 


IT. La convention adhère au principe des droits provinciaux et est décidée à maintenir intacte eb en vigueur, 
la ploine autorité législutive et exécutive de la province de l'Alberta conformément à la Constitution du Canada ; 


IIT. La convention déclare par les présentes sa croyance que le gouvernement de la Nouvelle Province doit 
maintenir un système efficace d'écoles communes afin de satisfaire aux besoins du colon et de donner aux enfants 
de toutes les classes de Lu population une possibilité égale d'obtenir une bonne instruction primaire, elle pense que 
ce système doit recevoir w@ assistance financière libérale provenant des revenus publics et que toutes les écoles qui 
reçoivent une telle assistance et qui sont soutenues par les impôts, doivent être soumises en toute circonstance à la 
surveillance directe cb continue ainsi qu'à ln réglementation et au contrôle du Ministre de l'Instruction Publique de 


la Provinec ; 


IV. En ce qui concerne la législation de l'Administration provinciale l'avantage qu'il y aurait à retenir ou à 
acquérir le contrôle de toutes les franchises proviniales, ne doit pas être perdu un instant de vue, eb si toutes les 
entreprises commerciunles doivent être reconnues et encouragées d’une façon légétime. Néanmoins nulle loi ne doit 
êbre revotéc, nul acte ne doit être accompli, qui aurait pour effet d’entraver la liberté du peuple eu cette matière ; 

V. Comme le progrès et la prospérité de la province dépendront par dessus tout du développement de ses in- 
dustries agricoles et fermières, le gouvernement provincial devra encourager ces industries de toutes les façons pos- 
sibles, et principalement en établissant un système d'instruction laitière, en encourageant les fabriques de fromage, 
les erémerics, l’industrie forestière, la culture des fruits, on y assistant les fermiers et les associations de fermiers de 
de fagon à ce qu'ils puissent améliorer leurs rnces de bestinux de toutes sortes, en organisant des expositions agri- 
coles, en poussant à l'utilisation de tous les produits agricoles, cb en préparant ces produits agricoles pour la vente 
rémunératrice cb complète, en rassemblant et en disséminant parmi les fermiers et les éleveurs les informations 
les plus récentes et les plus complètes sur les débouchés les plus favorables ct en leur donnant une légitime assistant- 
ee de façon, en leur évitant des prix de transport excessifs, et l'intervention des intermédiaires, à leur permettre 
atteindre ces marchés avee le moins de perte possible ; 


VT. La convention est en faveur d'unc administration des affaires publiques très économique et pratique, ainst 
qu'à une attention rapide dépourvue de toute routine inutile, donnéo' à tous les besoins du peuple dans toutes les 
parties de la province ; 


VIS Aëtendu que le développement véritable de In province et la prospérité de ses citoyens dépond, dans une 
large mesure, des fneilités qui existoront duns toutes les parties du pays pour permettre l'accès facile des marchés eb 
atendu aussi que l'accroissement mpide de la population et la création de nouvelles colonies rend impossible et 
aussi déraisonnable l'appel aux nouvenux district d'amélioration loculo et à leurs pouvoirs l'unité d'imposition pour 
œéer ces fucilités sans l'assistance matérielle des revenus de In province, en conséquence la convention déclare st 
conviction que le gouvernement doit adopter sans délai une politique vigoureuse eb pratique, qui aura pour Dub de 
construire des ponts sur les rivières les plus importantes, ot d'entrtenir un excellont système de voies de communien- 
tion vers toutes les villes principales, ct les dépenses nécessitées par ces travanx devant être largement prélevés sur 
les fonds publies de ln province ; 


VITT. Attendu que les provinces situées à l’ouest des grands laes sont particulièrement intéressées dans l'ét- 
blissoment d'une route nouvelle vers la mer, indépendamment de eelle conduisant déjà par chemin de fer vers la 
vôte Atlantique, eb attendu que la création des deux nouvelles provinces dans les territoires du Nord-Ouest douue 
une excellente ocension d'atteindre ce but,en conséquence ectte convention estime que des démarches doivent être 
faites le plus rapidement possible pour arriver à unir l’action des gouvernemonts du Manitoba, de lu Saskatchowan, 
se VAlberta ob do ln Comlombie Anglaise, dans le but de vérifier ééfinitivoment si la route de 11 Baio d'Hudson est 


praticable en tant que voie d'écoulement pour nos produits,et pour décider de la meilleure méthode à” employer 
dans là construction du chemin de fer, qui par cette route conduira à l'Océan et au moyen de laquelle le trajet par 
terre sera diminué de moitié, et le voyage par mer aux ports européens matériellement raccourci. 


IX, Ia convention regrette que la clause, exemptant d’impôts les terres des chemins de fer, ait été introduite 
dans l’Acte de l’Alberta,et elle estime que cela constitue une sérieuse infraction aux droits de la Province, aussi fa- 
vorisera-t-elle un gouvernement qui s'emploiera auprès des autorités fédérales pour faire disparaître cette restriction 
le plus vite possible. 


X. La convention croit que le gouvernement de la nouvelle provinee doit faire le plus rapidement possible les 
démarches nécessaires pour inviter le gouvernement fédéral à réserver une part suffisante du domaine publie pour 
doter d’une façon permanente une université provinciale et un collège agricole. 


ZT, Etant donné que les revenus prévus pour la province, d’après l'Acte de l’Alberta, sont suflisants pour sub- 
venir à tous les besoins actuels de la province et sont susceptibles d’une augmentation considérable dans l’avenir en 
rapport avec l'augmentation de la population, cette convention déclare sa conviction qu'il ne sera pas immédiate- 
ment nésessaire de recourir à un emprunt publie ni d'engager, d’aliéner, d’hypothèquer l'actif de là province pour 
subvenir aux besoins publics. 


XIE Dans toute législation municipale de la nouvelle province le gouvernement devra faire attention à don- 
ner aux municipalités l'occasion de garder ou d'acquérir le contrôle de tous les besoins publics si elle le désire, et de 
les protéger de toutes les façons possibles contre les empiètements des corporations privées. 


XIE Ta convention exprime son désir que dans l'établissement de toutes les institutions publiques ainsi que 
dans l'érection des constructions publiques, il soit tenu éompte des besoins de toutes les parties de La province et 
qu'avant de choisir les emplacements définitifs pour ces constructions, le œouvernement tiendra compte de l'intérêt 
général du publie, et choisira le lieu le plus propre pour Fexpédition rapide des affaires. 


XEV. La convention croit à l'Administration vigoureuse de la justice, au moyen de l'application ferme des 
lois criminelles ainsi que pur une méthode simple et prompte de la protection des droits civils. 


Canadian Northwest Co. 
AGENTS D'IMMEUBLES 


Terres à vendre dans toute la con- 
trée à des prix et conditions offrant 
pleine satisfaction, 

Propriétés daus l'intérieur de la 
ville à vendre, 

JASPER AVENUE 
en face du Magasin de la Baiefd' Hudson 
Boîte Postale 22S 


HOTEL ASTORIA , AVIS: 


Lucien Boudreau, Prop, me Tournier désire infor- 
mer le public qu'étant recem- 
ment arrivée de Paris, peut 
faire tout ouvrage de Modiste 
d’une facon satisfaisante. 


Les meilleures Liqueurs e& 
Cigares sont servis À 
cet Hotel 


St. Albert, Alta. 
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Le Courrier de l’Ouest 


EDMONTON, 21 OCTOBRE 1905 


Boire Posrace 95 


M. Knight, homme à deux faces 
a — ——— 


Faisant bon visage des deux côtés 
A ———— 
L Îl est indépendant et il n'est pas indépendant. 
L ci L a #—— 
_ Hest neutre et il n'est pas neutre. 
n 4 . Fe ee ———— 
 'TLautre soir, mercredi dernier, se tenait une assemblée des électeurs du 
comté de lEturgeon, réunis à Poplar Eake pour entendre Y'Hon. C. W. 
Croës, Procureur-Général en la province d’Alberta, et M. J. R, Boyle, can- 
didat libéral pour la division. 

La sensation,le clou de la soirée, ce fut une révélation faite par M. Boyle. 
Après un exposé de la duplicité de M. Frank Knight,—qui, tout en s'aft- 
chant candidat indépendant devant le grand publie, s’en va quémander des 
votes, en se donnant, dans la confidence privée, comme un adversaire des 
Ecoles Séparées,—M. Boyle à produit, documents en mains, la preuve au- 
thentique de ses avancés. Il a commencé, d’abord, par la lecture d’un ma- 
nifeste de M. Knight aux électeurs du Eac-la-Biche, comme suit : 


& Aux électeurs du Lac-la-Biche— 


“ Ayant été choisi candidat indépendant, à une convention tenue à 
Lamoureux, pour contester la prochaine élection dans la Province d’Aïberta, 
je sollicite votre vote et votre influence pour les raisons suivantes : Ki je 
suis élu, mes efforts seront en faveur d'un gouvernement honnête et efficace 
ponr la province d’Alberta. Je supporterai les bonnes mesures, de quelque 
côté de la Chambre qu’elles émanent. Je verrai, si je suis élu, à ce que Lac- 
Ja-Biche ait sa juste part des argents à être dépensés dans le district, soit 
que vous votiez pour moi ou non. Ef je me tiendrai neutre sur la question 


des écoles.” 
(Signé) Fraxx Kwiqur. 

Si jamais un homme mérite la défaite dans une contestation électorale, 
c'est bien M. Knight, à cause de cette adresse aux électeurs. Il proclame 
qu'il s’est laissé amener de l'avant comme candidat indépendant, et, néan- 
moins, il proteste qu’il ne sera pas indépendant sur la question scolaire, 
mais simplement NEUTRE, c'est-à-dire qu'il veut l'EscAmorEr. Est-ce là une 
position à prendre pour un honnête homme ? 

Est-ce d’une échine aussi molle que cellelà que l'on peut tirer un 
homme digne des francs électeurs de L’Eturgeon ? 

Si la loi des écoles est mauvaise,le devoir d’un représentant honnête est 
de voter son abolition ; mais si c’est une bonne loi et qu'elle ait donné dans 
l'Ouesr, des résultats satisfaisants depuis près de quatorze ans, M. Knight 
ne devrait avoir aucune hésitation à se déclarer pour elle. 

Maintenant,électeurs, voulez-vous savoir pourquoi M.Knight évite de se 
compromettre, par une déclaration publique, sur la auestion des éeoles ? 
Voulez-vous savoir pourquoi il se tient à cheval sur la clôture, une jambe 
d’un bord, une jambe de l'autre ? Nous allons vous le dire. 

L'intention de M. Knigrt est de pouvoir cabaler ceux des électeurs 
qu’il s'imagine reconnaître pour des bigots, en leur promettant, dans un 
ENTRETIEN PRIVÉ, qu'il votera l'abolition des Ecoles Séparées, s’il est élu. 

En voici la preuve. Dans une lettre, adressée par lui-même à un elec- 
teur bien connu, M. Knight n'hésite pas à dire, dans l'intimité, qu'il est 
opposé aux Ecoles Séparées. 

Ce précieux document, dont M. Boyle à fait la lecture dans l'assemblée 
de Poplar Lake est comme suit : 


“Duagh, 12 Octobre, 1905. 


“Marshall G. Phillips, Horse Hills, 

“Cher Monsieur, -—J’ai la vôtre du 6 courant. 
dire que je partage assez bien les sentiments exprimés dans votre lettre. 
Personnellement, je suis opposé aux Ecoles Séparées. Je ne pense pas que 
le gouvernement d'Ottawa ait le droit de passer une loi d’Eceles Séparées, 
ou aucune autre loi scolaire, eb de l’attacher à la province d’Alberta 
pour toujours. Je serai dans votre localité sous peu,et je prendrai la liberté 
d'arrêter chez vous pour vous expliquer pleinement ma position sur les 
affaires provinciales. 

“Dans lespérance d’avoir votre vote et influence, 


En réponse, j'aurais à 


Je demeure votre...... 


(Signé) Fraxx Kwicur.” 


La NEUTRALITÉ de M, Knight n'apparait pas extraordinaire dans cette 
lettre. Sa volte-face est complète. Ti énonce une opinion décidemment 
opposée au système scolaire actuel. “Personnellement, je suis opposé aux 
Ecoles Séparées,” ce n’est pas là une manière de parler tout-à-fait NEUTRE, 

“Je ne pense pas que le gouvernement d'Ottawa ait le droit de passer 
ane loi d'Ecoles Séparées, ni aucune loi scolaire, et de l’attacher sar la pro- 
vince d’Alberta pour toujours,” voila encore une phrase qui ne dénote pas 
une grande NEUTRALITÉ. - 

Nous sommes heureux, cependant, que M. Knight apparaisse au grand 
jour. Nous sommes satisfait de lui entendre exprimer tout ce qu'il sait de 
la question des écoles ; et il le fait en bien peu de temps. 

Ecoutons-le dire que le gouveruement d'Ottawa à passé une loi d'écoles 
séparées et qu’il l’a attachée à la provinee d’Alberta pour toujeurs. Ce dis- 
cours démontre Pignorance grossière d’un homme parlant sans savoir ce qu'il 

lit, à moins qu'il n'ait pris le parti délibéré de parler à l'encontre de la 
vérité. Dans Pun ou l’autre cas, il n’est pas l’homme qu’il faut pour repré- 
enter, duns la législature, une classe intelligente d'électeurs, même en pro- 
uottant de voir à ce que le Lac la Biche ait sa juste part de l'argent à être 
dépensé dans le distriet. . 

Le gouvernement d'Ottawa—M. Knight nous permettra ‘bien de l'en 
informer—n'a jamais fait passé une loi d’Ecoles Séparées, ni ancune autre 
loi scolaire, soit pour Alberta, soit pour Saskatchewan. 

Les auteurs de Ja loi scolaire actuelle, ce sont M. Haultain, le souverne- 
nent et l'Assemblée Législative des Territoires ; loi passée en 1892 et que 
tous les citoyens intelligents —à l’exception des bigots—ont approuvée alors 
ut approuvent encore. 

M. Knight est justementment de cette espèce de candidats que les 
diecteurs duivent garder à la maison. Tl aura ainsi tout le temps voulu pour 
appreudre ce qu'il ignore concernant la science du gouvernement. Pour le 
vrésent, sa connaissance des questions publiques est vraiment trop limitée, 
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Argent à Prêter 


SUR FERMES ET PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN- 
PURES ET HYPOTHEQUES. 
as de déliti, xs de dépenses. 


Voilà le temps de vous 


acheter un 


PIANO 


pour évayer les 


Taux les plus bas. 


longues soirées d'hiver 


RS. Hudson & John Massey, Nous avons en magasin tous les derniers modèles que nous serions heureux 


Gérants-Généraux, conjoints. 


Suceursalie pour Alberta ! 


BUREAU PRINCIPAL, 


TORONTO : : : ee . : 
+0? de vous laisser voir, Nos prix et conditions de paiement vous inleresseront, 


BB HN 
OC DE LA BANQUE IMPERTALE, Epxmorox. . 
BL os Pianos et Orgues * Bell ” 


C. W. STRATHY, Gérant 


La fanieuse machine «à coudre 


* New Williams ? 
Musique en feuille, 


Instruments de toutes sortes 
RE ME 


Butcher & Publow ARS 


EDMOMTON 


I n'a pas lu Phistoire du Canada, 
ce grand guerrier de Bennett, Il y 
aurait appris que les Canadiens-fran- 
Çais, depuis le jour où ils ont accepté 
l'allégéance anglaise, ont toujours été 
les défenseurs les plus loyaux et les 
plus dévoués du drapeau britannique. 

A l'époque de la révolution naméri- 
caine, ce sont Rés Canadiens-français 
qui ont conservé le Canada à PAngle- 


GRIESBACH L'ICONOCLASTE. 


La Sécularisation Prônée par un AMis- 
sionnaire du Parti Conser- 
- vateur. 


Revenons un peu au discours de 
M. Griesbach, prononcé à l'assemblée 
du 6 octobre, à Edmonton, où il n'a 
pas eaché son aversion pour les images 
picuses et les symboles de religion. TI 
n'en faut pas dans les écoles, at-il dit, 
et pas d'écoles séparées. Telle est, 
sur la question, l'attitude de M, Gries- 
bach, candidat evonservateur. Cette 
attitude est celle d'un irréconciliable, 
d’un iconoclaste, d’un destructeur de 


Frizgerald Block, 


Salon de Barbier 


De première classe. 
Clara Street, toto 
Coin MeDougall Avenue 


! 
Elle a l'honneur de se recommander 66 e Sénat” 


aux Dames de la ville, 


terre. 
Plus tard, à Chafcauguuy, et ail- 
leurs, ce sont eux qui ont maintenu le 


Mme Ledermann 


Ayant ouvert un atelier de couture 


prestige de l'Angleterre. 

Lors du premier soulèvement riel- 
liste, le Général Wolseley à hautement 
fait l'éloge du contingent militaire 


1 l’ordre établi, d’un homme peu souci- 
. A un + : 2 cs 4 ! 4 : 
eux des meilleurs intérêts de la société, [français qui s'était signalé par son Ayant travaillé plusieurs années Vis-A-vis la Banque Montréal 
eële pour l'honneur du drapeau an- dans les meilleures maisons de Paris j 


et des Etats-Unis, elle peut garantir 
un goût irréprochable ainsi qu'un ca- 
chet des plus distingués, 


En ne voulant permettre à aucune 
dénomination l’enseignement religieux 
dans les écoles, il se pose en séculari- 
sateur, en partisan de l'école sans Dieu. 
Il voudrait faire table rase de toute 


glais, Puis, quand il à fallu réprimer 
l1 rébellion de 1885, on a vu le 65e 
{ce régiment canadien-frangais de 
Montréal), sous le commandement du 
Colonel Ouimet, combattre, aux côtés 


SMITH & GENEREUX 


Oxford 


Costumes simples et façonnés. 


SPÉCIALITÉ : Robes de Noces et de 


religion, dans les écoles, et il prétend Soirées, 
ie ; ; mati su 5 Own Rifles” de Toronto 
obtenir, par ce moyen, la formation | {es “Queen's ; , R es t aura nt 
d'une meilleure classe de citoyens, des | Pour l'intégrité des possessions britan- d 
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Est-ce que cet avocat d'Edmonton, | précédé la confédération des provinces FRE LUNCH DES MARCHANDS 
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aréch: At. Leo; mis, tels que Cartier, Dorion et Taché D 
maréchal ou, plutôt, un porte-feuille[ SS, q Ù Û de Lard. mg 


ont-ils pas travaillé, côte à côte, avec 
Macdonald, Brown et Tupper, à la 
réalisation du projet d'union ? 

C'est dans Fun de ces débats que 
Sir George Cartier a tenu ce language: 
‘Je me lève iei pour témoigner de la 
“ loyauté ‘des Canadiens-français en- 
“ vers le drapeau britsnnique. Si ja- 
“mais le jour arrive où la suprématie 
“anglaise soit menacée dans l’Améri- 
‘que Britannique, on trouvera les 
“ Français du Canada aux eôtés de 
“ leurs frères d’origine anglaise, et le 
“ dernier coup de canon, qui sera tiré 


ministériel dans son sac, croit réelle- 4. 
je DE Service excellent, 

ment ce qu'il dit? Croitil que le 
moyen de former de meilleurs chré- 
tiens consiste à soustraire ‘les jeunes à 
l'influence chrétienne dans l'école? 
Pour être logique et poursuivre Ja con- 
séquence de son raisonnement jus- 
qu'au bout, il devra aussi demander, 
plus tard, une législation pour abolir 
l’enseignement chrétien.à l'église, aussi 
bien qu'à la maison paternelle, et faire 
de meilleurs citoyens de nous tous, qui 
avons tant à cœur l'avenir d’Alberta. 
Le séculariste Griesbach n’est pas 


Vendeurs de Viande, 
Gros et Detail 
Nous avons des marchés dans toutes 


les principales” villes de la Colombie 
Anglaise, d'Alberta et du Yukon. 


“ Edmonton Market ” 


Avenue Jaxper 


Tables de première classe 
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pourrait bien qu'étant un tout jeune |" nique, le sera de la maïn d’un Cana 


homme, il n'ait pu encore faire une 
étude approfondie de lhistoire. Des 
centaines d'hommes très eapables, 
beaucoup plus capables que Griesbach 
le séculuriste, ont vainement essayé, 
depuis 1900 ans, de modifier l’ensei- 
gnement de notre grand Exemplaire à 
tous. La mort les à emportés avec 
leurs projets, tandis que Lui et sa doc- 
trine demeurent toujours. Lui le 
Christ, a eu l'occasion de réprimander 
des hommes qui voulaient, eomme le 
séculariste Griesbach, empêcher Îles 
petits enfants de venir jusqu’à Lui T]l 
n'a pas dit: Laisser-les aller à la mai- 
son où au “Sunday School.” Non, sa. 
réponse à tous les Griesbach de ce 
temps-là à été celle-ei : “Laissez venir 
à moi les petits enfants, ne les arrêtez 
pas.” 

L’utopie des écoles sécularisées n'est 
pas de fraîche date. Elle existait 
avant Voltaire Elle était bien vicil- 
lie quand PAnglais Bradlaugh et l'A- 
méricain Ingersoll essayèrent de la ré- 
chauffer pour la ranimer ; et mainte- 
nant que les Voltaire, les Bradlaugh 
et les Ingersoll ont passé comme de 
vaines ombres, c'est nn petit séculari- 
sateur d'Edmonton, du nom de Gries- 
bach, qui, sans avoir le génis de ses 
devanciers, se met en tête de’ ramener 
la vie dans les os blanchis, dans la 
cendre et la poussière du passé ! 

Griesbach, l'iconoclaste, arrive un 
peu tard pour commander à une 
guerre de religion, d'autant plus que 
sa taille ne parait pas proportionnée à 


la tâche. 
———— #7 ———— 
. BENNETT LE CONQUERANT 


“ nadien-français.” 

Les pages glorieuses de Fhistoire du 
Canada n’ont rien de plus illustre que 
les noms de Champlain, de Frontenac, 
de Montcalm, de Salaberry, de Mar- 
quette et de cent autres Canadiens- 
frdnçais prodiguant leurs labeurs et 
leur vie à l'enfantement d’une patric 
canadienne. 

I] se trompe, M. Bennett, avec son 
allure de capitaine Fracasse, s’il eroit 
ajouter à son crédit par son parti pris 
de déverser l’odieux sur notre peuple, 
où par son affectation à parler de nous 
comme d’nne race inférieure. 

Lui, qui aime fant à se cemplaire 
dans une allusion fréquente à a ba- 
taille des Plaines d'Abraham, qu’il en- 
treprenne donc un pélerinage à cette 
‘terre saïinte.” Jly contemplera un 
même monument érigé à la mémoire 
commune des deux grands généraux 
qui sont tombés là le même jour, à ln 
même heure. Sur lune des faces de 
cette pierre tumulaire, il lira WoLre ; 
sur l’autre, il lira Moxtrcarx. A ce 
spectacle rempli d'enseignements, il 
viendra peut-être, à M Bennett, la 
pensée salutaire que si l1 Providence a 
permis le trépas simultané des deux 
héros, c’est qu’elle à voulu cimenter, de 
leur sung, l’anion de deux grands peu- 
ples, leur amitié inaltérabje que Je 
temps ne doit pas effacer. 

M. Bennett aura appris alors que 
ses misérables efforts se briseront 
avant que lui-même ne parvienne à 
briser cette amitié, trop bien sauve- 
gardée, du reste, par le bon sens popu- 
lire. 

Arrière les fauteurs de discordes ! 


Mons. Réné Lemarchand, frère du 
Rév. Père Lemarchand, de l’église Ste. 
Marie, à Calgary, a ouvert, à Edmon- 
ton, un magasin de fruits, pipes, ci- 
gares, coutellerie et objets de piété. Ce 
u'esb pas exagérer de dire que, dans 
son genre, son magasin est le plus joli 
de la ville. M. Lemarchand est déjà 
très populaire, quoique n'étant arrivé 
que depuis peu. 

Tous nos meilleurs souhaits de 
réussite. | 


0. Derome 


MARCHAND GENERAL 
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. Hul, M.& P. Co. 
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VIANDES 
FRAICHES 
et FUMEES 
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Vous trouvez toujours un 
bel assortiment de choix 
d'Epiceries et de Mar- 
chandises sèches : : : 


Un seul prix 


ESSAYEZ NOS 
JAMBONS 


Telephone 6 


Coin de l’Ave. Jasper et 
de la Rue Kinistino 


Pa 
#1 


Le plus beau Magasin d'Edmonton dans 
son Genre tenu par: 


Réné Lemarchand 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co. 


Fruits de Californie et de Colombie Britannique, de provenan- 
ce directe et de première frnicheur, à des prix modérés, 

Fleurs de toute beauté : Roses, Œillets, Plantes vertes, efc. 

Grand choix de Pipes Peterson, Ambre et came de mer, 

Spécialité de Pipes à 25c, el 50e. de première'qualité, Porte-Ci- 
gares et Cigareties, Funes-Cigares et Fumes-Cigarebtes. 

Tabacs françuis, canadiens et américains. 

Cigares et Cigarettes de premières marques, 

Objets de Piété de toute sortes : Chapelets, lnages, Médailles, 
Chrits, Livres de Prières, ete, 

Contellerie des vieux Pays ; il est hnpossible de trouver un 
plus beau choix. 

Rasoirs pleins et demi évidés, de frabrication française et an- 
glaise, de première qualité, el garantis à $1.00 et $1.50, 
“Rasoirs évidés concaves, des premières fabvicutions du monde 

entier À $2.00 et $3.00, 

Rasoirs de sureté (safety razors), Gillette, Three Stars & Com- 
fort. Pinceaux à barbe, Strups, Cuirs à rasoirs français, 
Peignes, ete. 

Ciseaux pour barhiers, tailleurs et couturières, ete. 

Canifs eb Couteaux de poche, Londeuses, coupant 3 longueurs. 
Tous ces articles sont de première fabrication, d'une qualité remarquable 
ot entièrement garantis. 

Une simple visite dans mon magasin vous convaincra. 


Réné Lemarchand, 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 
New-York au Favre. 


AVENUE JASPER 
En fnce de ]—n Baie d'Hudson. 
Téléphone 302 


Un Fauteur de Discordes. 


À son assemblée de l'autre jour, le \ 


9 courant, à Edmonton, M. R. B, 
Bennett a sorti sa plus belle éloquence 
en nous parlant du sang et des trésors 
que PAngleterre à versés pour la “con- 
quête” du Canada. A l'entendre, on 
resterait sous l'impression que les Ca- 
nadiens-français n'ont pas de droits à 
exercer ici, hormis ceux que le bon 
plaisir de M. Bennett voudra bien to- 


lérer. Boîte aux lettre 596 


COLONISATION 


—————————— 
l'Ouest du Canada et ses avantages 
—— —#————— 


Tels qu'exposés par M, Jas, Hapgood, colon venu des Etats-Unis. 


JG 
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La 


HE 


LE COURRIER DE L'OUEST, 21 OCTOBRE 1905 


PR A PE tas 


F, URQUHART 


Donne avis qu'il à fait Pacquisition du 
poste de WAGNER & CO. 

M. Urquhart espere que le public lui 
donnera une opportunite de 


(Reproduit de * Manitoba Free 
Press,” 14 Sept.) 

Les colons Américains, qui sont ve- 
nus s'établir dans Alberta et Saskat- 
katehewan, dit M. Hapgood, ont cu 
pour ln plupart les mêmes raisons que 
moi-même ef ma famille. Quelques uns 
de nous avaient de bonnes terres, là 
où nous étions,muis ces formes n'étaient 
pas encoreaussi bonnes que l'argent que 
nous pouvions en avoir en les vendant, 
étant donné la possibilité de nous pro- 
eurer ailleurs de ln bonne terre à bon 
muwché, Cependant, nous ne pouvions, 
dans Iles Etats-Unis, trouver des 
homesteads avantageux, non plus que 
des terrains de gouvernement où de 
chemins de fer à bas prix. Nous avons 
trouvé de ces ‘terres en Canada et, 
après avoir bout considéré, spéciale- 
ment l'avenir de nos enfants, nous 
sommes venus nous implanter ici. 

Quelques autres avaient de pauvres 
établissements, plus grevés d’hypothè- 
ques que produetifs de moïssons, 

D'autres travaillaient ïei et là, à 
ceci et à cela, tout en faisant des éco- 
nomies pour le jour où ils pourraient 
s'acheter unc terre. Puis ce jour venu, 
impossible d'obtenir, aux Etats-Unis, 
assez de terre pour Jeur argent. 

D'autres voula'ent fonder un com- 
merccdans une placenouvelle etgrandir 
avec elle ; mais nous avons toujours 
trouvé la place occupéé par cinq ou 
six Américains qui aVaient pris le de- 
vant sur nous, ct cela dans n'importe 
quelle colonie nouvelle des Etats-Unis. 

D'autres, des jeunes gens principa- 
lement, sans avenir et sans avances, 
vourruicnt toutes les chances de rester 
pauvres, de plus en plus pauvres, en 
restant dans les villes de l’est des 
Etats-Unis, où nous étions nés. 

En faisant la somme de tous 
motifs pour venir dans l'Ouest cana- 


nos 


dien, je les ramène en un seul. Nous 
voulions tous la même chose : faire de 
l'argent, améliorer notre condition, 
avantager nos enfants, vivre heureux 
et contents. 

Dans ce pays-ci nous avons trouvé 
de bonnes lois que l’on met en vigueur, 
un peuple généralement respectueux 
de ces lois, et cela convient Lrès bien 
à la plupart d’entre nous. 

Nous avons été bienvenus des Ca- 
padiens d'origine, des Anglais et de 
tous les autres, de même que du gou- 
vernement et des journaux. Nous nous 
croyons en droit de dire qu’ils savent 
reconnaitre la classe désirable de co- 
Jons et qu'ils ne dédaignent pas lop- 
purtunité d'apprendre quelque chose 
de ceux d’entre nous qui possèdent déjà 
l'expérience de- la culture la mieux 
adaptée à la prairie. Et, ainsi, nous 
avons conscience d'avoir rendu,à notre 
pays d'adoption, des services apprécia- 
bles, en retour de ce qu'il nous a 
donné, 

Laplupartd'entrenous sonimesmain- 
Lenant ici pour y rester, nonobstant 
notre intention première. 

La naturalisation a fuit de nons des 
‘Canadiens et du Canada, notre patrie, 
Ce pays est notre pays, en porportion 
de notre nombre, tout autant que le 
pays de ceux qui y sont nés ; son ave- 
nir nous concerne autant qu'eux, puis- 
que notre avenir et notre bonheur, de 
mème que lavenir et le bonheur de 
nos frunilles, sont liés à la prospérité de 
a contrée, 

En prétant notre concows à des 
Mesures rétrogrades, nous nous con- 
“unnons à participer dans les pertes, 
Si, au contraire, nous donnons notre 
appui à toute politique de progrès et 
d'avancement, nons pouvons être assu- 
rés dé notre bonne part dans les héné- 
fiecs. 

JAMES HaArGo0p, 
g 
QUELQUES REMARQUES. 


Après avoir lu ce qui précède, les 
‘ompatriotes de TEst sauront que des 
Américains en grand nonbre ayant 
traversé li frontière intenationnale 
Dour venir s'établir dans nos provinces 
de Ouest, ils se trouvent si bien dans 
leur nouvenu pays qu'ils ne ernignent 
Pas de le déclarer hautement et nhést- 
tent plus à se five natumiliser, les uns 
Après les autres, 

Comme M, Hapgood le dit fort jndi- 
fleusement, on peut réduire à ln imôme 
EXDression les motifs qui ont inspiré 
és immigrants venus des Etats-Unis, : 
an À rie 
anses n svages € autres ù l'in- 

L : mncer'ec, savoir : le dé- 
SX dunéliurez sn condition et celle 


du grain qui se fait, un peu plus à 


on espère que l'acier sera posé jusqu’à 


Canadiens, dans lu province de Québec 
cb aux Etats-Unis, 
d’avoir attendu si tard. 


des enfants, Ta inême explication 
donne raison anx colons qui viennent 
de Québec, d'Ontario, des autres 
vieilles provinces, de ln France, de la 
Belgique, de l'Europe. 

Mais, pour a plupart de ces colons, 
ce sont les terres les plus fertiles du 
monde qui ont été l'appit prineipal. 
En effet, ici, dans l'Ouest, dans Mani- 
Loba, dans Saskatchewan on Alberta, 
rien de plus facile que de se procurer, 
à bon marché où même pour rien, au- 
tant de bonne terre qu'il en fant por: 
soi-même, pour ses garçons et pour 
ses gendres. 

Certes, il ny à pas que l'Ouest cana- 
dien pour offrir de la chance an colon, 
puisque les provinces de Québec et 
d'Ontario contiennent encore d’im- 
menses étendues de sol vierge, et du 
bon, 

Mais le sol de lOuest surpasse 
d'abord tous les autres par sa fortitité. 
En second lieu, ileoûte moins de peine, 
moins de temps, et, par conséquent, 
moins d'argent. C’est ici que lon dit 
en vérité d'un colon qu'il est un défri- 
chou, Ailleurs, il lui faut commencer 
par la hache s'il veut finir par la char 
rue, c'est-à-dire au point même où le 
défricheur de l'Ouest commence, Aussi, 
quelle avance ce dernier ne prend-il 
pas sur l'autre. 

— 
VÉGREVILLE. 
15 Octobre 


La saison de 1905 tire rapidement 


à sa fin, après avoir été l'une des plus 
favorables pour la vallée de la rivière 
Vermillion, Actuellement, au milieu 
d'octobre, température douce et dé- 
licieuse, firmament ensoleillé. La nuit 
apporte des petites gelées superficielles, 

De tous côtés, règnent lPactivité et 
Pesprit d'entreprise des nouveaux éta- 
blissements. 

Le chemin de fer, attendu depuis 
longtemps,nous l'avons dans sa réalité : 
les bouffées et le sifflement des trains 
du OC. N.R. se faisant entendre, tous 
les jours maintenant, à travers la val- 
lée de la Vermillion, en donne une idée 
modernisée et une garantie du prochain 
avenir de ce pays. 

La pose du rail d'acier, qui nest 
déjà plus à faire au ruisseau Castor, 
marche à la course vers l'Ouest, du 
côté d’Edmonton. 

A cause de l'expédition considérable 


Pest d'ici, la compagnie éprouve des 
difficultés dans le transport de ses 
propres matériaux, des rails par ex- 
emple. Cependant, maluré ces retards, 


Fort Saskatchewan, dans une couple 
de semaines, Deux ou trois trains né- 
cessités par les besoins de la coustruc- 
tion, poussent tout le temps vers l’ouest 
jusqu'au bout du ferrage de lu voie et, 
en allant et venant, transportent les 
voyageurs, qui sont bien aise de s’en 
accommoder, depuis Végreville, Lavoie, 
Mannville, etc, jusqu'à Vermillion 
City, premier poste divisionnuire si- 
tué à l’est d’'Edmuonton. Les acecommo- 
dations sont aussi satisfaisantes qu’on 
est en droit de les désirer dans la eùr- 
constance. À partir de Vermillion, en 
gagnant lest, les trains de passagers 
vont et viennent régulièrement, chaque 
jour, et aux heures déterminées par 
l'indicateur. Fort Srskatchewan duit 
avoir le même service régulier, dès que 
les rails y seront posés. 

L’arpentage des emplacements de 
ville se fait à l’ouest de Végreville 
maintenant, C’est durant la première 
semaine de ce mois que l’on à subdi- 
visé en parcelles le dernier futur vil- 
lage au nord-est de Végreville, lequel 
s’appellera Leverne probablement. Ses 
lots seront mis en vente ln semaine 
prochaine. 

Chose espérée devenant fait accum- 
pli, nos colons en sont enchantés, à la 
vue de ces constructions nouvelles, de 
ces trains réguliers cb de l'activité qui 
s’en suit dans les affaires. Tout ccla 
est peu de chose en comparaison des 
progrès futurs, lorsque le grand cein- 
turon de fer aurn atteint son entier 
développement. 

Plusieurs de ces colons sont venus 
de très loin, ct de pays étrangers, par 
un long et pénible trajet, Tis ont eu des 
débuts pas toujours faciles ; mais nu- 
jourd'hui, contents ct heureux, ils ne 
voudraient pas se départir de leurs 
belles terres À moins d’un gros prix. 
Voici le temps arrivé, où bien des 


vont regretter 


+ 


ges seront hientôt finis. 


plus moderne, se promènent dans la 
région et font grande besogne. 


prochaïne, si on en juge par les prépa- 
paratifs, guérets, cassage de la terre 
neuve. 


sont bien venues et ont bien müûri, en 


de fourrage, la qualité égalant la quan- 


prouver 
ses talents de tailleur : : : : : : : : 2: 


| F. URQUHART, 
Hotei Windsor 
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LAURENCELLE & CORRIVEAU, Props. 
EDMOXTON, ALTA. 


Mais vaut mieux tard que jamais, I] 
reste encore beaucoup des meilleures 
terres à prendre, dans des sites avanta- 
geux, quoiqu'un peu éloignés présente- 
ment du chemin de fer,comme l’étaient 
naguère d'autres Joculités ; mais cet 
éloignement n'est que temporaire, puis- 
qu'ici, dans l'Ouest, les chemins de fer 
suivent le colon partout, afin d'avoir 
son trafic et le transport de ses grains, 
de son blé, de ses animaux gras. L'ave- 
nir vous attend dans l'Ouest, compa- 
trintes de Québec et des Etats-Unis, 
Ne returdez pas trop cependant, Si 
vous lambinez et remettez toujours à 
plus tard, l'herbe vous sera coupée 
sous le pied par des gens qui ne crai- 
gnent pas d'accourir de l'autre bout du 
monde, attirés par le désir de posséder 
une des parcelles furinnées de cette 
terre incomparable par la fertilité. 

Cette année, la moisson à été excep- 
tionnellement bonne dans toute la 
vallée du Vermitlon. Le grain, abon- 
dant, témoigne aussi d’une excellente 
qualité, Le beau temps à favorisé les 
travaux du moïissonneur., Les batta- 
Cinq ou six 
batteuses à vapeur, de la confection la 


Blanchissage! 


Tel. 116. 


bonne Montre 


Addressez-vous à 


EE. RAY MER 


EDMONTON 
Reparation 
Pendules garanties 


Edmonton et Strath- 
Heures de départ d'Ed- 


Entre 
cona, 


a terre ensemensée sera encore « 
La terre ensemer see ns ; imonton pour Strathcona 7h. et 
beaucoup plus considérable l’année 9 h. du matin et 14h et 3 h.du 


soir. Notre omnibus rencontre 
le train à Strathcona à 4 heure 
du soir. Tonte commande pour 
lomnibus doit étre envoyée une 
heure avant l'heure fixée, 
Soins apportées aux bagages 
en téléphonant au No. IU9, 
Après les heures indiquées prix 
spéciaux seront chargés pou: 
excursion, 


Le sol fécond est partout en 
voie rapide d'utilisation. 

Les patates et les légumes ont don- 
né un magnifique résultat. Les tomates 


plein air, dans les champs. 
La fenaison a rapportédesmonceaux 


tité, Certains éleveurs sont encore à 
monter des ‘’mulons.” Le bétail ne 
manquera pas de nourriture, cet hiver, 

Ce qui frappe, en parcourant, la val- 
lée du Vermillon, c'est 1x rapidité 


A. DESILETS 


Entrepreneur-Peintre 


d’une transformation à vue d'œil s’opé- 


“ant partout ; le gazon primitif re- 
tourné en guérets, construction d’édi- 
fices, alignement de clôtures de pre- 
miére classe, l'ouverture de bons 
chemins dans toutes les directions, 


Tapissier 


LES TERRES DU NORD-OU EST 


Boite II! 

“Le Canada” fait les considérations | =— 
suivantes, pleines d'apropos : 

“Un des reproches adressés au gou- 
vernement fédéral par les orateurs de 
l'opposition dans la présente campagne 
électorale au Nord-Ouest, c'est de ne 
pas avoir donné aux nouvelles provin- 
ces la propriété des terres publiques 
situées sur leur territoire, 

‘Le gouvernement fédéral a eru qu'il 
était plutôt dans l'intérêt des nonvelles 
provinces de garder pour lui la propri- 
été et l'administration des terres pu- 
bliques et de donner en compensation 
une subvention spéciale aux provinces, 

“Tout homme de bon sens en com- 
prendan la raison, Si les nouvelles 
provinces avaient été mises en posses- 
sion des terres publiques, sans Er sub- 
vention qui leur en tient lieu, elles etts- 
sent été obligées de ‘‘vendre” ces 
terres, pour se procurer les fands né- 
cessuires à leur budget; tandis que Île 
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Ecurie de Louage. 
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“Snow Flake Steam Laundry” 


Blanchissage! 


EE PE 


Si vous desirez acheter nne 


Bijoutier, Horloger 


de Montres et 


Omnibus Journalier 


N. Leclerc, Prop. 
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Edmonton 


Windsor Stables 


Ni vous desirez louer des 
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The Mays Coal Co. Ltd 


Le Meilleur Charbon sur le marche : 
Celui que la ville emploie 


SLR 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 
Telephone I51 


Une Compagnie locale, 


John Sommerville & Sons Ltd. 
QUINCAILLIERS 
HUILES, 


Bureau voisin de J, Morris, 


FRS 


RSS 


PEINTURES, 
SEULS AGENTS DE , 
Gurney Foundry Co., Poeles he 

Sherwin- Williams Co., Peintures 

Ferblanterie, Appareils de Chauffage | 
: Nous sollicitons votre patronage 
Telephone 28g 


VITRES 


Boite Postale 63 


Edmonton Jobbing House 


Est le meilleur magasin pour vos achats de vaisselle en vue 
des battages. Nous avons en magasin le plus grand 
assortiment de la ville. Vous pouvez acheter un 
article ou une douzaine au meme prix. Nous avons 
huit differents modeles a choisir. 


Voyez notre Stock de Meubles ! 


Avant de faire vos achats. Nous avons le plus grand 
choix de chaises de la ville. Nous. pouvons vous 
epargner de l’agent. 
Salles de vente sous la Halle de Reunion Robertson 
C. E. MORRIS, Propriétaire 


esse | LIIIIÈTE c00060 


North West Electric Co. 


LIMITED 


cs POLIVOIT cesse 


BoiTE 585 


TELEPHONE 248 


inerte ste str tete to 
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Kelly & Beals 


Machines 
Agricoles 


LATTA & 
LYONS 


Marechaux ferrants 
et Forgerons 


Marechaux  ferrants et 
. . Forgerons 
Attention toute speciale 5 
ae 


apportée aux pieds de 
chevaux malades et 
a leurs mauvaises 


Fabricants de voiture de 
toutes sortes 


demarches | _ FS . 
Reparations et Vernis- 
sages en {ous genres 

ER 


Boite-Postale 355 


Edmonton Edmonton 


HE Pendennis Hotel 


hp —— 
Gerence toute nouvelle 
Est maintenant ouvert aux 
visiteurs 
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The BELLAMY CO. 


Marchands 

d'INSTRUMENTS AGRICOLES 
Instruments de 
l'International Harvester 
et de la 

Cockshutt Plow Co. 

VOITURES de 

McLaughlin Carriage Co. 

Ficelle Plymouth, etc., etc. 
Coin de rues Howard et Rice 


Edmonton 


Co. 
-_ [PENSION - +: 
Finch & Morton, Props. 


Cuisine Recherchee 
Literie propre et comfortable 


$1.50 par jour 


LC er Ver Doc ne er Sac de Va Var des Dos ar Vo Ve d 
La plus Ancienne 
Et la Meilleure 
Machine a Coudre 
SINGER 
La nneux faite, Inusable, 
FACILITE DE PAIEMENT 


Hebert & Perron 


BRIQUETIERS 


Magasin de Vente 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, = - - $3,500,000 
Ressources, =  _3,500,000 


A LA CHASSE, 


p—— 
{Réproduction.) 

La chasse est ouverte. 

Quoique li moyenne des chasseurs 
soif relativement plus intelligente que 
la moyenne du gibier de poil et de 
plume, ce dernier se rend, cependant, 
parfaitement compte que Ia nouvelle 
de l'ouverture l’intéresse au plus haut 
degré, 


Toronto, Ont. 


D. R. WILKIE, 
Vice-Prés., et Gérant-Général 


Bureau Principal, 
TT, R. MERRITT, 


Président 


Agence d'Angleterre : Lloyds Bank. Bureau. vue Lombard, 


Londres. Agonee de New-York : Bank of Montreal, Bank ‘of C'est un fait que tous les observa- 
the Manhattan Ce, Agence de Atinneapolis : pese, Nutionatl Fleurs consciencieux des murs des 

n = he à , A + n . N> , “ £, Agence + è . . . ; :, 
Bank, Agence de St. Paul : Second National Bank gence de & [animaux ne nient plus, aujourd’hui : 


Chicago : Fivst National Bank. . . 
Succeursalos à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 
Auglaise, Québec et Ontario. 


les pordreaux, les lièvres, Les lapins, 
les faisans, savent qu’à des époques 
périodiques un homme précédé d'un 
chien, eb tenant à la main un fusil, 
est capable de les tuer à la distance 
d’une centaine de mètres maximum, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 


“Bank Money Orders ” aux prix suivants : 


83.00 et moins. sos esse Rets. C Lo : a 2 
ve g à ette notion si essentielle n'a péné- 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10. .... 6 cts. tré parmi es 1 ri L 
“ 6 10.00 + & 0 | JO ets. ré parmi eux qu'à la suite d’innom- 
“6 # 30.00 ‘ se 50, ....15 cts. brables ct eruelles expériences ; mis 


Ces mandats sont PAYABLES AU PATR à n'importe quel 


il est certain qu'ils sont arrivés à la 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


posséder d'une facon très catégorique. 
Les pères et les mères la transmettent 
à leurs petits, ct, quoique nous ne 
soyons pas forb au courant des détails 
de leur système d'éducatien, le résul- 
tat en est évident. 

Et, tandis que, chez nous, un hom- 
me qui à brillamment terminé ses 
études est tout-à-fait ignorant de l’ex- 
istence, le moindre perdrean de quatre 
ou ciuq mois, habilement élevé par des 
parents intelligents, connaît parfaite- 
ment la vie, les mœurs des hommes et 
la protée des armes à feu. 

Cette connaissance s'applique même 
à la date exacte de l'ouverture de la 
chasse. Par quels mystérieux moyens 
le gibier de toute une contrée en est-il 
informé ? La science n’a encore que 
peu d'idées à ce sujet : mais deux ou 
trois jours après que le numéro du 
“ Journal Officiel ” à paru, lièvres, per- 
drix et lapins—le premier moment 
d'émotion passé—commencent à pren- 
dre leurs précautions et à mettre de 
l'ordre dans leurs affaires. 

Sans oser affirmer quoi que ce soit 
de positif dans une affaire aussi déli- 
cate, je m'imagine, parfois, que la 
nouvelle de l'ouverture n’épouvante 
plus le gibier que médiocrement, et 
peut-être lui est-elle plutôt agréable. 
Si la chasse constitue, pour nous, un 
sport plein de charme et d'imprévu, 
n'est-ce pas, pour lui, une distraction 
absolument analogue ? Il risque sa vie, 
je n’en disconviens pas ; mais il n’est 
pas de chasseur qui ne risque la sien- 
ne plusieurs fois dans une journée. 

Les animaux sont donc en droit de 
dire, si je puis m'exprimer ainsi, qu'ils 
chassent l’homme, et rien ne les em- 
pêche de considérer l'ouverture uni- 
quement à ce point de vue, qui est de 
nature à sauvegarder leur amour-pro- 
pre. 

Et le soir, dans les taillis, quand I 
nuit descendante à éteint la fusillade, 
après un regret donné aux victimes 
du jour, ils doivent non sans orgueil, 
compter les pièces qu'ils ont abattues 
de leur côté. 

—En tirant sur moi, fait l’un, en ce 
langage des bêtes que notre science ne 
tardera pas à approfondir, un chasseur 
a envoyé la charge de son fusil dans 
la cuisse d’un de ses collèwues. 

—Moi, répond l'autre, j'ai fait cre- 
ver un œil à un grand diable, dans ce 
carré de luzerne que vous apercevez 
là-bas. 

Et chacun d'inscrire ses pièces au 
tableau. Ce sont d’interminables his- 
toires de chasse qui durent jusqu'au 
matin. 


Departements d’Epargnes, 
Dépots requs et intérêt payé aux plus hauts tanx courants 
et crédité deux fois par an. 


.G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Suveursale d’'Edmonton. 
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Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL MONTREAL 


Capital Pare &6,000,000 Fond de Reserve S3,400,000 
H. MOXTAGUE ALLEX. Président JONATHAN HonGsox, Vice-Président 
E. F. HERDENX. Gérant Général 

CORRESPONDANTS : : : 
Londres. Ang.: The Royal Bank of Scotland, 
New York. U. S.: The Amevican Exchange National Bank’ 
Chicago; The Northern Trusts Company 
. St. Paul: First National Bank 
SUCCURSALE D’EDMONTON 


‘Intérêt de 8 p. ce. alloué sur les dépnts, crédité 2 fois par an. 
-"Achât et vente de Fraites. Emission de Bons de Banques “Bank M. O0.” 
Promptes Collections. Transactions d'affaires de Banque, 


A. C. FRASER, Gérant. 


100 Succursales au Canada 


RIT PÉCITNR STE E ENTREE ETIENNE ENT EEE 


ock & Moffat 


Entrepreneurs de 


Lubb 


Pompes Funèbre 


EH 


Telephone 223 3 Pertes Voisines du ‘“ Empire Block” 


_ The Capital Express Co. 


Tout Charrovase fait promptenent. 
Tel. 151 Charbon et Bois 


AVNTE FASPER, EDMONTON De Poële à vendre 


ohnl. Mills 


VETEMENTS, 
CHAPEAUX 
ET MERCERIE 


Vetements d'Automne 


Nos vetements sont tous 
de qualité supérieure. 


À ce propos, en voici une dont l’au- 
thenticité m'a toujours paru douteuse, 
queiqu'elle m'ait été affirmée par plu- 
sieurs Méridionaux témoins de l'affaire. 
Elle se passe dans le Midi, comme 
toutes les histoires de chasse un peu 
sérieuses, 

Un jour, le bruit se répandit, par- 
ini les habitants de la commune de D... 
en Vaucluse, et se propagea bientôt 
pari les habitants des communes cir- 
convoisines, à dix lieues à la ronde, 
qu'un pâtre avait aperçu un lièvre 
dans le pays. Comme le dernier lièvre 
signalé dans le canton remontait au 
commencement du règne de Louis- 
Philippe, on se contenta de hausser 
les épaules devant le récit du pâtre. 
Mais, les jours suivants, deux paysans 
ayant positivement vu l’anhnal à dix 
mèties d'eux, il fallut bien revenir sur 
ectte première impression. L'existence 
du lièvre fut donc officiellement recon- 
nue ; le maire de D... en fit l’objet 
d'une proclamation à ses administrés, 
et plusieurs journaux lui consacrérent 
des articles. On l’appelait Le Lièvre, 
avec des lettres majescules.. C'était 
quelque chose dans le genre de la ta- 
‘asque, 

Alors, tous les chasseuré de la con- 
trée se mirect à parcourir les champs 
et les coteaux: Des meutes de chiens 
bondissaient à Jeurs côtés. Après plu- 
sieurs jours d’une course enragée, il 
apparut. [1 était superbe et semblait 
très vieux, C'était évidemment, un 
ancêtre. Il essuya cent coups de fusil, 
peut-être, on quelques minutes ; aucun 
ne l’atteignit, ; 

Le lendemain, la chasse recommen- 
ça, avec plus de furèur'encore. De 
nouveuu, le lièvre fut aperçu, tiré et 
manqué par tout le monde, avec cet 
ensemble qui caractérise les Méridio- 
naux dans les circonsfances solennelles, 

Il'en fut de même le surlendemain 
et toute lu semaine. Les chasseurs, 
- .[étonnés, saisis de je ne sais qu’elle 


Nous sommes seuls agents 
de la marque universelle- 
inent connue: 


20me SIECLE 


John [, Mills 


Le plus grand 


CHAPELIER ET DRAPIER 
de a Ville 


d'Edmonton 


A. LAURENDEAU J. N, BONNEAU 


Edmonton Wine and Spirits Co. 
MARCHANDS DE LIQUEURS EN GROS 
à ——— 
Uri Grand Assortiment complet de “ l'American Tobacco Co.” 
: | High Admiral, Sweet Caporai, 
Mogul. 


#&———— 


:,. Sweet Sixteen, 
| Dardanel, 


——s 


Jasper Avenue 


Richelieu Hotel 


J, M, Pomerleau, Prop, 
Hi M 2 


ë 


Pensionnaires à la semaine ou au 
mois 


& 1% 
PRIX MODERES. 


crainte supertitiouse, déclarèrent, alors, 
qu'il était invulnérable, et, d'un eom- 
mun accord, renoncèrent à Île poursui- 
vre plus longtemps. 

. Mais, 6'surprise, le dimanche matin, 
le lièvre, l'air fatigué par les terribles 
poursuites qu'il venait de subir, «ce 
montra soudain sur la place: de la 
Mairie. On courut aux armes. Avant 
qu'on ait pu le tirer, lui, dédaignoux 
et dégouté de la vie, se précipitait, par 
un suprême effort, dis la prôpre cui- 
sine du maire, dont ln poite’ étrit 
entr'ouverte, et se passa la broche au 
travers du corps, suprême ironie adres- 
sée à ses bourreaux. 

Te! est le récit de ce ns étrange de 
suicide chez les animaux, L'espace 
nous manque pour en déduire toutes les 
conséquences possibles. 


———— 


CHOSES ET AUTRES 


À New-York—HoxNËreré RÉcOoN 
PENSÉE.—Mme Arnold, habitant 117 
Ouest 79e rue, New-Vork, s'aperçut 
l'autre soir en rentrant chez elle, après 
une soirée passée avec des amis, qu'elle 
avait perdu sa broche en or et dia- 
mants, qui avait coûté 82,000 et qui 
représentait pour elle une valeur en- 
core bien supérieure, car ce bijou était 
un souvenir de famille, Quoique n’ay- 
ant que très peu d'espoir de retrouver 
l'objet précieux, Mme Arnold cum- 
mencça de suite des recherches, et télé- 
pnona tout d'abord à M. J. B. Martin, 
propriétaire du café Martin, situé au 
coin de la 5e avenue et de lu 26e rue, 
où elle avait dîné. On s’imagine sa 
joie en apprenant que sa broche avait 
été retrouvée par un garçon de l'éta- 
blissement qui s'était empressé de la 
déposer entre les mains du patron. 

Mme Awnold se rendit le lendemain 
au café Martin, où elle reçut son pré- 
cieux bijou, et où elle remercia vive- 
ment lhonnête garçon et le félicita de 
son honnêteté, joigant à ses remercie- 
ments un billet de 850, qu’elle Le pria 
d'accepter comme récompense, M. J. 
B. Martin a promis, de son côté, de 
récompenser à l’occasion celui de ses 
garçons qui venait de donner une si 
grande preuve de son honnêteté.  Di- 
sons pour terminer que le héros de 
cette histoire s'appelle Edmond Prud- 
homme. è 


À NEw-York—LEe VOLEUR nes 
PauvReEs.— Depuis quelque temps déjà 
l'église catholique, qui se trouve sur 
Amsterdam avenue, au coin de la 96e 
rue, était visitée par un individu qui 
dévalisait régulièrement les boîtes des- 
tinées à recueillir les aumônes des fidè- 
les pour les pauvres du quartier. Les 
prêtres ont enfin réussi à arrôter ce 
voleur en Hagrant délit an moment 
même où il introduisait dans une des 
boîtes des pauvres un fil de fer enduit 
de colle, auquel s’attachaient les pièces 
de monnaie. Remis à un agent de 
police, et, plus tard, devant le juge, le 
prisonnier a déclaré être de nationatité 
française, et s'appeler du nom peu 
français de Arthur Trevoistonni. Il 
a été trouvé porteur de $5.37 en 
menue monnaie, produit de son vol. 
Après avoir fait les aveux les plus 
complets, le triste individu à demandé 
de ne pas étre puni, s'engageant à quit- 
ce pays et à ne jamais y revenir, mais 
le juge a déclaré qu'il jallait faire 
de lui un example, et, dans ce but, le 
condamnait à un an de prison et 8500 
d'amende. Ce soi-disant Français, au 
nom exotique, aura donc tout le temps 
de réfléchir aux conséquences fâcheu- 
ses du vol, et surtout du vol des pau- 
vres. 


LES DROITS PROVINCIAUX.— On sait 
quel tapage le “News” de Toronto et 
autres confrères de la même farine ont 
fait pour la revendication des droits 
provinciaux, à l’occasion du bill d'au- 
tunomie d’Alberta et de Saskauchewan. 
Le croirait-on ! Les mêmes braillards 
demandent maintenant, à tue-tête, que 
le gouvernement fédéral désavoueleslois 
des provinces de Québec, de l'Isle du 
Prince-Edouard, de la Colombie An- 
glaise imposant une taxe sur les voya- 
geurs de commerce étranges. Mais 
les droits provinciaux, Bah! ïls s'en 
moquent. Telle est la logique des 


agités. 
“Les  Canado-francophobes sont 
donc démasqués’ remarque notre 


confrère “Le Soleil.” 


LA PLANCHE DE SALUT,-- Avez-vous 
un coq trop matinal et qui, avant 
même que l'aurore aux doigts de rose 
songe à ouvrir au soleil les portes de 
l'Orient, ait la mauvaise hubitude de 
vous tirer, par ses coricocos sonores, 
d'un sommeil dont vous seriez heureux 
de prolonger plus longtemps lu béati- 
tude? 

Enfermez votre coq le soir ct sus- 
pendez une planchette au-dessus du 
bruyant gallinacé. La première chose 
que le coq fait en chantant, c'est de 
lever la tête. Si la planchette est 
juste assez basse pour qu'il se cogne ln 
tête, son chant s’'arrêto aussitôt, Après 
plusieurs tentatives aussi ‘déconcer- 
tantes, le coq se décidera à remplacer 
ses aubades à l'aurore par une médita- 
tion mélancolique et silencieuse, jus- 
qu'à ce que, le jour apparaissant, on 
lui rende sa liberté, 

Le coq sera très énnuyé ; mais vous 
pourrez dormir, 

nn À 

Le ministre des colonies à son chef 
de cabinet : | 

—-Cette histoire du Congo n’est dé- 
cidément pas cluire.…. 

—-Dume ! monsieur 
choz'los nègres... 
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" Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta., Canada. 


Boîte de Poste ‘ À?” 


Adresse télégraphique ‘TAnoGA ” 


Vues et... 
Portraits .. 


Invidents de la fête 


SAUTONOMY DAY" Ie ler Sept, 1905 


Ces vues et photographies sont des 
instantanées officiellement com- 
mandés par le Comité d'Inaugu- 
ration etles Représentants de la 
Presse, 


Nous eu avons la meilleure selec- 
tion possible---Environ 100 sujets 
différents-—Œuvre de trois appa- 
reils opérantsimultanément,savoir: 
Prestation du serment d'office, le 
feu des canons (les montrant sur 
le fait) ete, 


Crnest Brown 


ARTISTE PORTRAITISTE ET 
PAYSAGISTE 


(À la place Mathers Old Stand) 
Boîte P. 276 Tel. 252 


Eudore Voyer 


MAIN STREET 
SOCCUPE  D'ASSURANCE 
LE FEU ET LA VIE 


SUR 


Specialité: Agent d'Immeubles 
——————— tp ——— en 


Les gens désireux d'acheter 
. 4 L: 
des terrains propres à la’cul- 
ture et lots de ville trouve- 
ront tout avantage à 
s'adresser à lui. 
SEUL AGENT CANADIEN 


Pratiquant depuis 15 ans. 


Alberta Caïe 


AVENUE JASPER 


Maintenant ouvert 


Huitres, poulets du printemps, Ca- 
nards sauvages, ct les Frinn- 


dises de la saison. 


Lunch au Comptoir ou en Cabinets 


Particuliers 
Le tout meublé dans les derniers goûts 


Une visite Sollicitée 


R. B. Cronn 
B & K 0aTs 


La Farine d'Avoine 


POUR LE DÉJEUNER 


es 


Provenant du choix de lai 
meilleure farine d'Albertas et 
manipulée par des meuniers 
experts disposant de l'outillage 
le plus perfectionné, 


1B & KOats 
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La Fa 
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MANUPFACTURÉE PAR 


The BRACKMANK & MILLING Co, 
‘EDMONTON, ALTA. 


The EDMONTON PANTORIUM 


Hardes Nettoyées, Ré- 
parées et pressées 


Prix Spécial : $2.00 pur mois paicronb 


pour + complets, avec cirage des 
chaussures en plus. 
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CARL. HENNINGSEN 


lé  ministro, | 2me Rue, Vis-à-vis Révillon Bro., Lid. 


Téléphone 328 


Solliciteurs pour 4 banque ‘“Ca- 
la Sun 
and Hastings Loan and Saving Co.” 
la Great West Lile Assurance Co.” 
ss l'Union 


JT, R, Boyte 


Téléphone 25 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY | Cartes Professionnelles. 


EL. Dunuc, M.A., À. Dueuc, B.A, 


DUBUC & DUBUC 
AVOUATS et, NOTAIRES 


Avocats, Solliciteurs, Avoués Notaires 
pourles provinces d'Alberta, Sas- 
katchewan et Manitoba 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 


Bureaux : 


Au-dessus de la Banque Imperiale 


ARGENT à prôter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


Dr P. ROY, 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Klève des Hopitaux de Paris et 
New-York, 


Spécialités : Maladies des Yeux, des: 
Oreilles, du Nez et de ln Gorge, 


Examen des Yeux pour choix 
de Hunettes, 
HEURES DE CONSULTATION : 
2 p. nn à 5 p. im. 


Bureau 86 


Téléphones : Résidence 188 


Dr D. FERRIS, 
MEDECIN ct CHIRURGIEN 


Burcau : Meleod Block. 
Résidence : Coin de la 5me Rue et de 
l'Avenue Peace 
Téléphone 134 et 193 


Dr À. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tet. 181 
CONSULTATION : De II À 12 am. 
Et de 2 à 5 p.m. 


Dr GIROUX 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 


HAREY H. ROBERTSON, 
| AVOCAT 
Bureau en haut du Douglas Book Store 


‘Argent à prêter. Edmonton, Alta, 


OMER SE,GERMAIN, 
AVOCAT Et NOTAIRE 


Aussi Membre du Barreau de Québec. 
mm 
Bureau Audessus de la Banque Imperiale 


Edmonton, Alta. 
TÉLÉPHONE 287 


Borte Posrace 54% 


SHORT,. CROSS, BIGGAR & EWING 
AVOCATS, NOTAIRES, Erc. 
Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta. ! 
ne mon ene À 
Argent a preter 
Énmntaemnsnts 
Procureurs pour la Banque des Mar- 


chands du Canada, et pour la Banque 
Union. 


Win, Short, C,W, Cross 
OÔ. M. Biggar, A. F, Ewing 


AE NE 
BECK, EMISRN & NEVVELL, 
| AVOCATS, NOTAIRES, ETc. 


N. D. Beck, Administrateur publie, 
EC Emery, CFNewell, SE. Bolton 


Procureurs pour la ville d'Edmontou, 
Banque Impériale, Bank of Mon- 
treal,” % Hudson's Bay Co,” “Canada 
Permanent Morgage Corporation. B. 
GC." Permanent Loan & Savings Co.” 
“The Dominion Permanent Loan Co.” 
The Reliance Lonn & Saviugs Co.” 
“The Colenial Investment & Loan Co.” 


Bureau en haut de la Banque Imperiale 
Edmonton, Alta, 


Richardson, Kirkpatrick & Co. 
Agents d'Assurance et d'Immeubles 
EDMONTON, ALBERTA 
#3 # 

London Assurance Corporation, 

British American Lire {ns, Co. 

Dominion Plate Glass Ins, Co. 

The British Cohumbis Permanent 
Loan & Savings Co, 

Pacific Const Fire ns, Co. 


re 
Del 


Terrains de ville et de Fermes à 


vendre, 
Argent À prôler sur hypothèque. 


Watson & Co. 


me 


Immeubles, 


Argent prete, 


Asssurance, 


mamemnnse 


Agents de l'Assurance “ Homo Tite 
Associalion ” 


Avenue Jasper 
Vis-hevis Massey Tlarris Co, 


Tel. 314 EDMONTON, ALTA- 


A coux qui désirent garnir leur maison, nous faisons 
tel 2 


Vinvitation de venir visiter le deuxième étage de nos 


magasins, où nous avons un des plus gros stock qui ait 


jamais été vus dans POuest, en 


TAPIS, RUGS ... 
... & PRELARTS 


Nos prix sont des plus bas. Ayant de grands avantages 
pour acheter nous pouvons vous donner les meilleures 


qualités, 


fl vous serx avantageux de nous voir quand vous aurez 


besoin des marchandises plus haut nommées, 


AU JOUR LE JOUR. 


es 
La population d'Edmonton 


age 
monte rapidement, Les Canadiens- 
franenis y contribuent pour leur part, 
Plusiours n'étaient venus ici d'abord 
que pour une simple visite. On mon- 
fionne M. Lambert, de Montréal, pas- 
sant ici, en aoûtelemier, en route pour 
&t, Albert où il allait rendre visite à 
son frère, l'ancien député de la division. 
Edmonton lui a tellement plu qu'il a 
pris la résolution d'y revenir, Mais 
pour résider cette fois. À cet effet, il 
a acheté quelques lots de ville et fait 
construire une maison.  Retourné à 
Montréal, il est attendu ici pour le 
printemps prochain. 

Vers le même temps, Edmonton re- 
cvait la visite d’un autre citoyen de 
Montréal, M.J. H. Lafond, accompagné 
de Mnte Lafond.  Tln'a pas voulu re- 
tourner à Montréal avant d'avoir ache- 
sé un terrain à bâtir, assez probable- 
ment dans l'intention de nous revenir 
plus tard. 

ah 

C'APABLE DE NOURRIR CENT MILLIONS 
nuagrrants.—Sir Henry Knight, ex- 
lord maire de Londres, de retour chez 
Jui d'un voyage au Canada, dit que le 
Nord-Ouest de ce pays est capable de 
produire  suftisamment pour nourrir 
une population de cent millions, “Ni 
les Canadiens niles Anglais, dit-il, 
ont une idée adéquate de lu puissance 
productive de cette région.” 

Il n'y a rien d’exagéré dans ces 
paroles.” Nous en donnons l'avis à 
ceux de nos compatriotes qui se sen- 
tent à l'étroit dans la province de Qué- 
bre où dans les états de la Nouvelle- 
Angleterre. La seule province d’AI- 
herta a de la place pour tous, 

eq 

La nouvelle loi au sujet des juges 
n'est guère effective. Certains de nos 
magistrats intéressés dans des institu- 
tions financières, comme directeurs, 
ete., ne s'y conforment guère et même 
pas du tout. C’est malheureux. Le 
respect que le public avait pour eux en 
est atténué.  Faudra-t-il les contrain- 
dre à se conformer aux lois eumime 
tout sujet. Ce serait pour Île moins 
dixgracieux. (Le Koleil). 


Es PRovieE DE QUEBEC.— CAPITAUX 
AuÉRicaixs.—Ce qui suit est extrait 
du journal “Le Canada” : 

L'opinion publique ne peut man- 
quer decs'intéresser au mouvement qui 
se dessine, poussant les capitaux amé- 

ricains vers Ja province de Québoe. 

Nous avons dans l’Abbittibi et le 
le St. :Fean, dans les immenses régi- 
gions septentrionales des comtés qui 
s'étendent de Pontiac à Chicoutimi, 
des plateaux fertiles, des richesses na- 
tuvelles de toutes sortes, des terres 
arables, des ponvoirs hydrauliques, des 
les et des rivières qui s'offrent depuis 
longtemps à laetivité humaine. 

+ Le gouvernement de Québec doit 
faire bon accueil anx capitalistes 

étrangers qui projettent de venir faire 

des placements dans cette partie de 
nuire province, qui est encore inexplo- 
re, inhabitée ct qui est pour ainsi 
dire, séparée du reste du pays eb du 
monile, 

“Nous eroyons que le ministère pro- 

svineial devrait mettre à Pétude sans 
tarder la question de la colonisation 
«66 de la mise en valeur du nord de 
notre provinec. 

."N' se présente des syndicuts séri- 
Mieux qui veulent acquérir des domai- 
Maines, entreprendre du défrichement, 
faire de Ja colonisation, construire des 
routes, enfin essayer, on vu de la cons- 
tnction du Transcontinantal, de faire 
fuetilier des capitaux par le travail 
des colons, par ln construction des 
Moulins, par d'exploitation des forces 
hydrauliques, ete, le gouvernement 
ne doit pas hésiter à entrer en rela- 
tions avee oux. ° 

Ues syndicuts verseraient dans la 
Ssse publique le prix des terres qui 
leur seraient vendues, tout comme le 
feraient Jos colons, et si les pouvoirs 
Publics arrivaient à se décharger ainsi 
Aur des capitalistes des frais ‘d’avpen- 
ttoge, de construction de routes, etc. 


on voit quels avantages énormes en 
retirerait la provinee de Québec, 

“Ces capitalistes américains, sans 
s’en douter, seraient les auxiliaires du 
gouvernement cet, tout en jetant ici 
leurs millions, aideraient au dévelop- 
pement, à l'agrandissement de la pro- 
vince de Québec. 

“Naturellement, l’hon. M. Gouin et 
ses collègues devront agir avec une 
extrême prudence, traiter dans tous 
les cas avec le plus grand souci des in- 
térêts supérieurs de notre province.” 


BONNES ŒUVRES. 


AUX SECOURS DES ENFANTS PAUVRES, 


“Les membres du comité de régie du 
Club Dorion, à Montréal, se sont 
réunis, l'autre soir, et ont résolu de 
faire, dans Je courant du mois de 
novembre, une Kermesse ct une série 
de banquets au profit des enfants pau- 
vres, 

“Les bénéfices réalisés seront em- 


plovés à l'achat d’habits, de chaussures: 


et de livres. 

“D'après les principaux d’'Ecoles, un 
grand nombre d'enfants discontinuent 
de fréquenter l'école à l'approche de 
la saison rigoureuse, à cause du man- 
que d’habits et de chaussures, et un 
grand nombre de parents sont trop 
pauvres pour acheter des livres à leurs 
enfants. 

. Si le Club Dorion reçuit le même 
encouragement que lors de sun excur- 
sion à Rutland, tous les enfants du 
quartier St. Denis, en âge de fréquen- 
ter l’école, auront l'avantage de pou- 
voir le faire cette année. 

“Nous espérons que le Club Dorion 
mettra à exécution le projet élaboré 
pur son Comité de Rég'e et qu'il ne 
s'arrêtera pas dans l’accomplissement 
de l'œuvre si éminemment patriotique 
à laquelle ses membres se sont dévoués 
depuis sa fondation.—(Le Canada.) 

Le Courrier DE L'OuEsT applaudit 
à l'œuvre charitable des amis du Club 
Dorion eb& se joint à eux pour dire: 
En avant instruction ! 

Mais on nous permettra bien une 
remarque. | 

Le fuit de l'existence d’un grand 
nombre de parents trop pauvres pour 
acheter des livres d'écoles pour leurs 
enfants, ne veut-il pas dire qu’il y trop 
de fwmilles déplacées dans certaines 
grandes villes.  Œlles n'auraient qu’à 
se déplacer, et venir s'établir dans 
l'Ouest, pour changer leur triste con- 
dition en une condition heureuse et 
prospère. Encore ici, la charité, le 
patriotisme éclairé pourrait venir à 
leur aide. 

Cest la pratique en vogue dans 
mainte société philanthropique des 
Tles Britanniques. Ce que font les 
étrangers pour le plus grand avantage 
des leurs, les Canadiens ne le pour- 
raient-ils pas aussi bien 47 


CA 


BELLES PAROLES. 


pme 


Dans un compte-rendu d’une assem- 
blée politique qui à eu lieu le 3 cou- 
rant, dans les intérêts de la candida- 
ture libérale pour lu Division St. Tau- 
rent, à Montréal, Le Canada” rap- 
porte le discours du candidat, A. G. 
W. Stephens. 

Ne pouvant ici reproduire au long 
ce discours, nous nous bornerons à 
quelques extraits, dont l'importance 
sera appréciée de tous nos lecteurs. 

“Avant tout, dit M. Stephens, je 
suis Canadien,” et, comme tel, je suis 
convaincu que ln première qualité 
essenticlle de celui qui entreprend de 
servir ses concitoyens, c’est le patrio- 
tisme. 

“Je suis libéral, parceque je crois 
aux idéaux que le parti libéml s’est 
donné la tâche de réaliser, cb j'ai confi- 
anco dans les hommes qui conduisent 
le pays vers cotte réalisation. 

Nous sommes (les Canadiens) les 
descendants de deux grandes nations 
européennes, possédant chacune les 
qualités que nous ont léguées nos an- 


côtres,  Combinez ces éléments en un 
grand peuple tendant au même but et 
animé du méme désir de rendre le 
Cana digne de son héritage, et vons 
ferez croître, sous ce ciel du nord, une 
race qui fera un jour l'admiration du 
Vieux Monde. 

“La grande voix de lhistoire nous 
rappelle que les Hbertés dont nous 
jouissons maintenant ont été achetées 
au prix de durs sacrifices, et la même 
voix déclare que notre destinée mani- 
festocst de vivre ensemble, la main dans 
lumain, La grandeur de notre pays 
doit étre taillée dans Vavenir,  Recun- 
nautre ce fait et réaliser que chaque 
branche de la famille canadienne doit 
rencontrer l’autre “dans un esprit de 
conciliation,” tel est Je grand œuvre 
qui se présente au peuple canadien.” 


TOLERANCE ETINTOLERANCE. 


Sans trop s'en étonner cependant, 
le peuple du Canada, par ce temps 
d'agitation, assiste à un spectacle des 
plus étonnants ; nos bons torys, fai- 
sant chorus pour affirmer à la fois le 
pour et le contre et tenir les Libéraux 
coupables de tolérance et d’intolérance. 

On ne le croirait pas, si on n'était 
déjà aceoutumé à voir, dans la famille 
heureuse des Torys, le our et le Nox 
faire bon ménage continuel et s’em- 
brasser tendrement tous les matins. 

Excès d'intolérance et tolérance ex- 
cessive ! Comprenez-vous qu'on puisse 
à la fois mériter ces deux terribles 
accusations ? 

Suivant le dire des Torys français 
de Québec, le parti libéral pousserait 
la tolérance jusqu’à la Hâcheté, jusqu’ 
la trahison, jusqu'à labandon des 
droits les plus chers, les plus sacrés, 
les plus. ..... et marche donc ! 

Mais, d’après la prétention contraire 
des Torys d'Ontario, l'intolérance lihé- 

rale s'élèverait jusqu'à la coercition, 
au despotisme, à la domination tyran- 
nique, à la...... ét que sais-je? 

Les uns pleurnichent en s’'apituyant 
sur le sort des catholiques dont la foi 
est persécutée, grâce à la lâche cum- 
plaisance des Libéraux, 

Les autres s'indignent à la pensée 
que c’est plutôt le protestantisme qui 
est la victime de l'intolérance libérale. 

D'un autre côté, an apprend que 
c’est le chef de l'Eglise lui-même qui 
gouverne le Canada, par le canal de 
son délégué et de son influence 
sur la docilité du trop catholique 
Laurier. 

Comment concilier des prétentions 
si diverses? Les Conservateurs ou 
Torys ne s’en mettent pas en peine. 

On aurait tort de croire que deux 
factions aussi contraires, aussi extême- 
ment opposées, se détestent assez pour 
en venir aux mains. Les Torys bleus 
et les Torys conservateurs sont les 
meilleurs amis du monde et ils s'enten- 
dent très bien. 

Leur action est” cuncertée ; ils tra- 
vaillent à Funisson, dans un but com- 
mun. Jls ne croient absolument 1$en 
de ce qu’ils disent. 

Tout leur programme se résume en 
trois points: lo de lagitation, 20 de 
VPagitation, 30 de l'agitation. Mais 
pour Ja bonne exécution de ce pro- 
gramme diabolique, les conservateurs 
sont bien obligés de se faire eux- 
mêmes les apôtres de l'intolérance, de 
la discorde et de la bigoterie. 

La gloire du parti libéral, dans 
l'histoire, sera d’avoir lutté courageu- 
sement contre le fanatisme et l’intolé- 

ance de cette bande cynique de déma- 
goyues qui n’ont pas honte de s'appeler 
Conservateurs. 

POUR VIVRE LONGTEMPS.---Un hygi- 
éniste réputé vient de prédire que les 
bommes apprendront avant longtemps 
le secret de vivre vieux, Les centenai- 
res ne seront que des nouveaux-nés att- 
près des vieillards de l'avenir. L’excel- 
lent dosteur nous fuit cette déclaration 
consolante que le terme moyen de la 
vie humaine doit être de cent cinquante 
ans, 

Si nous n'atteignons pas ce terme, 
c'est que, d'après la pittoresque ex- 
pression du docteur, nous creusons 
notre tombe avec nos dents, ce qui 
revient à dire que nous mangeons trop 
et que Fexcès de nourriture abrège 
notre existence. D'après ce savant, 
l'homme adulte ne devrait faire qu'un 
repas par: jour’. 

À rapprocher de ce programme d’ex- 
istence cette nouvelle qui nous arrive 
d'Italie, Un paysan dans les environs 
de Pérousse, nommé Francescangeli 
Andrea, à célébré le centième anniver- 
saire de sa naissance, Le brave homme 
jouit d’une excellente santé: ila bien 
conservé lu vue et l'ouïe, TJ ne boit 
que de Peau et ma jamais fumé. Ilse 
couche à l'Angelus et se lève à cinq 
houves du matin en été et à sepl en 
hiver,  Imuuédiatement après s'être 
habillé il fait une promenade matinale. 

Avis à ceux qui veulent vivre jusqu'à 
cent'ans, 

4 ————— 

LEs FRANÇAIS CHANSONNENT TOUT, 
Le choléra quiavait fait son apparition 
dans le nord de l'Allemagne a été con- 
trôlé, Les Frnnçais qui chansonnent 
tout avaient déjà chansonné le choléra. 
Voici l'un des couplets que lon chante 
à Montmartre : 

“Paraît qu'on attend l'eholéra 
La chose est positive 

On n'sait pas quand il arrivira 
Mais on sait qu'il arrive, 

V'à Peholérat V8 Peholéra ! 
V'ià l'choléra qu'arrive ! 
De lune à l'autre rive 

Tout le monde en crêvera | 
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THE PERFECT 
CLOTHING CO. 


Vetements-Tailleurs 


pour Hommes et Femmes 
ne 
Prix Speciaux sur Vetements 
de Dames 
Cornmis Français 
D 


AVENUE JASPER 


vis-à-vis la Banque de Montreal 


R. Hock1ey, Geran! 


— Pour vos — 
FRUITS, CONFI- 
SERIES, 

EPICERIES 
et TABACS 
Allez chez :-—— 


Gilbert Berg, 


EDMONTON, ALTA. 


eu Livery Stable 
PENSION, VENTE 


LOCATION de CHEVAUX 


Remise pour chevaux et voitures. 


OUVERTÉJOUR ET NUIT 


J. LESSARD et R. LEMARCHAND 
| Propriétaires 
TELEPHONE 306 


GREATWEST SADDLERY (0. 
LIMITED 


Vous êtes en bonne voie pour 
vous procurer la vraie sorte dAT- 
TELAGES quil vous faut, dès 
que vous connaissez notre non 
et adresse. 


FE Of 
Nous avons tout ce qui est re- 
quis pour l'équipement du cheval, 
soit pour la route, la piste ou le 
trait. Aussi des Couvertes pour 
son confort à l'écurie. 
| BE & 
Notre exposition de Harnais 
doubles ou simples, lourds ou lé- 
gers, est bien intéressante, 


Nos Marchandises sont faites 
des meilleurs matériaux. 


# 


Nos PRIX SONT MODÉRÉS, 

En payant des prix plus élevés 
que les nôtres, vous payez trop 
cher. En payant moins, vous au- 
rez un nttelage de pauvre qualité, 

pu 
La à] In Al N L£ à! LA MAIRES À] 
THE GREAT WEST 


SADDLERY Co. Ltd. 


Jos. Bilodeau 
MAGASIN de L'OUEST 


A toujours en magasin un Assortiment 
D'EPICERIE et de VAISSELLE 
de premier choix. 

FRUTTS et BON BONS 
Assortis, provenant des meilleures 
Maisons d'Ontario et de Montréal. 


Les Visiteurs seront les bienvenus. 


RE SARA CC TSNNEL CE ES RC DRE ASSET REINE RRESENE SONORE TEEN) 


L'Orchestre de Clarke 


(Clarke's Orchestra) 


Coujours prêt pour les engagements, 
fêtes religicuses, parties de plaish:, ete, 
Spécialité : 

MUSIQUE CHAMPETRE 
Morceaux les plus modernes, 
+ 
C'est nous qui avons fourni Fhammonie 

au Bal Provincial du ler Sept. 


J. T. Richardson, 
Directeur: de Musique 
VW. Clarke, Gérant, 


ON DEMANDE une jeune fille 
pour la cuisine et l'entretien d’un 
ménage. adresser à 

Mme J, Henderson, 
11 ième Rue Ouest 
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QUINCAILLERIE 
Appareils a Vapeur Articles de Sport 


Achat de Fourrures 


fe 


J. HENDERSON 


Vis-a-Vis la Banque de Commerce 


ne 


RO 


RAA RAA A 10 LE 


ONE NRA A RON AR CAR LEE EE CNE 


Modes! Modes! 


J'INVITE CORDIALEMENT LES DAMES A VENTR VISITER MON 
EXPOSITION DE CHAPEAUX OUVERTE DEPUIS 
LE + COURANT. 


ER 


DERNIERS GOUTS ET NOUVEAUTES : 


Mad. H. C. McDONALD 


EDMONTON, En A “ ALBERTA 


ASTLEY-JONES 
“ PLANO AND ORGAN CO.” 


Seuls agents pour les célèbres Pianos Mendelssohn, cb les Orgues Thomas 
k : s 
Fmportateurs d'instmnnents de musique de toutes espèces 


AGENTS D'IMMEUBLES 


“THE BOSTON ?” 


Le magasin le plus 
moderne de la ville 
pour habits d'hommes 


Marchands de la Machine à coudre ‘‘Eldredge B’ 


DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 
DANS TOUTES LES LIGNES 


VÊTEMENTS DE BELLE AP- 
. PARENCE ET DE DURÉE 


LES FLUS NOUVEAUX GOUTS 
DANS LES CHAPEAUX, 
CHAUSSURES, ETC. ? : : 3: ; 


“THE BOSTON” 
HART & WAGER 


Harnais ....: 


Les Meilleurs HARNAIS, SELLES, ROBES, Etc., chez 


W. H. MARTIN & CO. 


BOITE 72, EDMONTON TELEPHONE 302 


Voisins de M.M. Gariepy & Lessard 


Toujours en magasin, un assortiment complet dans cette ligne. 


LE REMEDE DE BEEMAN 
Guérit leCatarrhe, Coryza, Influenza, Maux de Tète, Surdité, ete, 
Lrès agréable à prendre, et tont à fait inoffensif 


Lemieux & lelançon 


PHARMACIENS ST, ALBERT, Alta. 


Telephone 12 


BDD 000000000000 000000011000 00000,000,00000000,00 
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Vers l'Ouest 


L'AFFLUENCE DES COLONS 


pnamnenenpnn 


Vous trouvez-vous satisfait de voire condition pré- 
sente ? 


Avez-vous des fils qui veulent se faire un “chez soi’? 


Le ———— 
ya des milliers d'acres .de terre, dans le district 
dEdimonton, dans la vallée fertile de Lx Saskatchewan 
qui n’attendent que la charrue du Colon, pour produire la 
meilleure qualité de blé, d'avoine, d'orge, de légumes. 


Nous avons nne longue liste de terres à vendre depuis 
#6.00 jusqu'à 825.00 de l'acre à proximité des chemins de 
fer, des évoles et des églises. 


ee 

La Ville d'Edmonton le centre de cette fertile contrée 
de l'Ouest, progresse plus rapidement qu'aucune ville de 
VOuest Canadien, Dans tout le pays aucun endroit 
n'offre de meilleurs placements. Nous avons une liste de 
lots de ville de $125.00 en moutant. 
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Demandez des informations À 


THE... 


Great-West Land Co. 


Limited 
EDMONTON, ALTA. 


0000000000000,00,0,0 00001100000000000000000,00,0,00 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Ltablie en 1887 par un aete du Parlement. 


Bureau Principal, = = = = - Toronto, Ont, 
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Conditions de labonnment 
s (Payable invariablement davance) 


$2.00 
$1.00 


Un an 
Six M oi 


à 
Toutes communications et lettres 
doivent ètre addressées: Courrier de 
l'Ouest; Edmonton. Alta. Boîte 23. 
em 


M. GRIESBACH vs. LES SYMBO- 
LES DE LA RELIGION. 


menant | 
Ce qu'il appelle des “Impedimenta.” 
| 

Les manifestations, les signes visi- 

bles, les emblèmes sacrés de notre foi, 
M. Griesbach se permet d'appeler cela 
des “impedimenta.” Il les veut ban- 
nir de l'école. Il s'oppose à ce que la 
religion pénètre l'âme de nos enfants, 
dès leurs tendres années. 

“Impedimenta” signifie  empêche- 

‘ ments, obstacles ; fout ce qui retarde, 
arrêté, contrecarre : tout ce qui em- 
pêche l'accomplissement d'un fait. 

Œh ! bien, à M. Griesbach disant à 
des Chrétiens—Catholiques ou Protes- 
tants—-que les signes visibles de la Foi 
sont des “Impendimenta,” c'est-à-dire 
des obstacles au développement ‘de 
l'intelligence, je dirai à mon tour: 
Jeune homme, tu vas trop loin. 

La Bible, le recueil de‘cantiques, 
(bymn bovk) et le livre de prières 
{prayer book) ne sont pas des ‘‘Impe- 
dimenta”,pour le Chrétien, quel qu'il 
soit. 

Le crucitix n'est pas un “Impedi- 
mentum” pour le prêtre du Très-Haut 
ou pour la Sœur de Charité. 

Nombre de protestants, membres de 
la même église que M, Griesbach, ont 
la pieuse habitude de porter une croix 
sur eux, en mémoire de notre Sau- 


veur. 
Est-ce que M. Griesbach, candidat 
gécularisateur, voudrait maintenant 
enlever au Catholique son crucifix, et 
au Protestant, sa croix, parceque lui, 
Griesbach, considère ces objets comme 
des “impedimenta”?  Voudra-t:l, par 
une mesure de coercition, faire jeter la 
croix hors de nos églises, parce qu'il 
lui a pris fantaisie de ranger la croix 
parmi les impédimenta ? 

Mais alors qu’il ne s'arrête pas en si 
beau chemin. Les cimetières protes- 
tents et catholiques lui offrent des 
tombes surmontées d'une croix, une 
foule de monuments revêtus de pieux 
emblêmes. Allez-y accomplir votre 
œuvre, M. Griesbach. Allez dévaster 
la cité des morts: brisez, renversez. 
Un casseur d'images doit-il craindre 

aller jusque-là ! 


” 7 
, NOTES POLITIQUES 


M. Gariépy, avocat de cette ville, a 
accepté la candidature dans le cointé 
de St. Albert par la lettre suivante: 

“4, LAGACE. Ecr., 
Président du Club Libéral 
de Morinville. 


Cher Monsieur, 
“En réponse à une requête signée par 
‘ vouset nombre de membres de votre 
association et d'électeurs ün Comté 
St Albert, me priant de me porter 
candidat aux prochaines élections dans 
votre comté. 

“J'ai l'honneur de consentir à votre 
demande et d'annoncer que si je suis 
élu, ‘je donnerai mon appui au gouver- 
nement Rutherford et au progrannme 
du parti libéral. 

#Ne voulant pas toutefois causer de 
division dans notre parti, je serai prêt 
à nr'effacer en faveur du candidat re- 
connu du gouvernement provincial. 


Bien à vous, 
WILFRID GARIEPY. 


Notre confrère anglais ‘* The Even- 
ing Journal” publie la lettre suivante 
que lui adresse M. EL. Dubuc, avocat 
âe cette ville : 

(TRADUCTION), 


M. le Rédacteur de 
* The Evening J' ournal.” 


Cher Monsieur, 

1l est connu publiquement que je me 
présente, dans le district de Rivière-à- 
ja-Paix, comme candidat, aux pro- 
chaines élections d’Alberta, 


B. E WALKER, Gérant Général 


$14,000,000 
72,000.000 
95,000.000 


Cette banque a des succursales dans tous Les centres huportants du 
Canada, et. des Agents dans tout l'univers, 

Transaction d'affaires de Banque. 

Intérêt de 81.00 en montant alloué sur Les dépots, 


T. M. TURNBULL, Gérant 


Certains journaux n'ont placé par- 
mi les candidats conservateurs. 

Qu'il me soit permis de dire quecette 
assertion n'est pas correcte et que je 
n'ai jamais eu l'intention de me pré- 
senter comic conservateur, 

J'avais exprimé l'intention de venir 
comme candidat indépendant, muis 
alors que les deux partis wavaient pas 
encore fait connnaitre leurs program- 
mes respectifs. 

Je suis fortement en faveur du sys- 
tème d'écoles tel qu'existant avant Ia 
formation des deux provinces, système 
qui donne satisfaction, depuis des an- 
nées, à toute personne interessée en 
matière d'éducation. 

Depuis que j'ai pu étudier eb coimpa- 
rer les deux programmes. depuis que 
l'Hon, M. Rutherford, en qui j'ai une 
entière confiance.a été appelé à former 
un gouvernement, j'ai pris la détermi- 
nation de supporter. sans réserve, ce 
gouvernement et sa politique. 

Vous remerciant pour la courtoisie 
avec laquelle vous me permettez de 
définir ma position devant le public, 


J'ai l'honneur de demeurer, 
Votre, etc. 
* (Signé) LUCIEN DUBUC, 
es 
CALGARY. 


Lx Cive Sre. Marie, —Le club des 
Jeunes Catholiques de Calgary a eu 
son banquet d'inauguration, il y a 
quelques jours déjà. Pour parler plus 
véridiquement, si je suis bien informé, 
il faudrait dire que le club à inauguré 
son entrée dans ses nouvelles salles, 
dent l'ensemble forme un très joli édi- 
fice. On parle de ce banquet comme 
d'un brillant succès à tous les points 
de vue, 

Parmi les hôtes, on remarquait les 
Rév. PP. Lacombe, Leduc et Naessens, 
sans compeer le Rév. P. Lemarchand, 
desservant de la nrission, auquel est 
due la plus grande part des succès du 
“St. Marys Club,” et MM. R. Lemar- 
chand, frère du Rév, P., le président, 
P- Burns, et à peu près 150 citovens 
en vue, 

Il y eut orchestre, chants, récita- 
tions et discours. Bref, une belle 
inauguration d'unc belle œuvre, 


—————#—— 
Les Elections 
Provinociales 


en ouate À 

Voici la liste des candidats en pré- 
sence actuellement dans les différents 
districts de l'Alberta. : 

Athabaska,-- Libéraux. F, Bredin, 
Richard Hardisty et M. Kelly. 

Bantt.---Libérul, C. W, Fisher : con- 
servateur, Dr Brett. 

Calgary, -— Libéral, Hon. W, H. 
Cushing : conservateur, R.B. Bennett, 

Cardston. --- Libéral, J. A. Wolfe : 
conservateu, J.S. Parish. . 

Édmonton. -- Libéral, Hon. © W. 
Cross : conservateur, VW, Griesbach, 

Gleichen. --- Libéral, C. À, Stuart : 
conservateur, John Hayes. 

High River. Libéral, R.A. Wallace : 
conservateur, À. J. Robinson, 

Innisfail. --- Libéral, J. A. Simpson : 
consevateur, J. Currey. 

Lacombe.---Libéral, Pufter, 

Ledue.-Libéral, R, T, Telford; con- 
servateur, C. A. Simmonds, 

Lethbridge.-—Libéral, Hon. Dr De- 
veber ; conservateur, W. C. [ves, 

MacLeod. -- Libéral, M, MeKenvzie ; 
conservateur, D, 3. Grier 

Medecin Hat. --- Libéral, Hon. W. 
T. Finlay : conservateur, Sissons. 

Peuce River, -- Libéraux, Jas, Corn- 
wall et L. Dubuc. 

Pincher Creek.---Libéral, J, A, Mar- 
cellus : conservateur, J, Kemunis. 

Ponoka.-- Libéral, S. R, McLeod ; 
conservateur, J, A. Jackson. 

Red Deer, --- Libéral, J, T. Moore : 
conservateur, Gates, 

Rosebud.--- Libéral, Dr Clarke ; con- 
servateur, C, D. Hiebert. 

St-Albert.-- Libéraux, L. Boudreau, 
A. Guilbault et W, Gariépy ; indépen- 
dant, McKennv, 

Stoney Plain.- Libéral, MePherson. 

Sturgeon. --- Libéral, Boyle ; conser- 
vateur, Knight. 

Stratchana. --- Libéral, Hon. A. €, 
Rutherford. 

Vermillon. -- Libéral, 
conservateur, F. W. Fane. 

Victoria. Libéral, Walker ; conser- 
vateur, J., W”. Shera, 

Wetaskiwin.--Libéral., Rosenroll. 


—————— #4 ————— 


Annoncez 


DANS 


Le Courrier 
de L'Ouest 


MeCauley ; 


LE COURRIER DE L'OUEST, SAMEDT, 21 OCTOBRE 1905 
Oo , 


NOTES LOCALES ÎLES QUARARTES 


Nos jeunes eompataiotes et anis, 
MM. Omer SL Germain et Albert Du- 
buc,ont victorieuseinent subi l'épreuve 
pour l'admission à la pratique du droit. 
M. St Gorumain avait déjà passé de 
brillants examens à l’Université Laval, 
Montréal. Quant à M. Dubue, il avait 
débuté à Winnipeg, l'été dernier. Il 
fonue maintenant, avee son frère, M. 
Lucien Dubue, d'ici, une nouvelle asso- 
ciation légale sous le uom de Dubuc & 
Dubue. avocats, 

T'uous fait toujours plais de cons- 
tater les progrès et les succès de nas 
compatriotes canadiens-frauçais, dans 
l'Ouest, 


. —— 

La population appreud avec plaisir 
que le Cercle Richelieu, d'Edmonton, 
est à l'œuvre, se préparant à jouer 
bientôt un joli duume français On 
anticipe un grand suceès, vû les aptitu- 
des artistiques des membres de ce 
club, 

Edmonton, 16 Octobre. 

M, Hébort, de lt maison Hébert & 
Perron, de St. Albert, est de retour, 
depuis quelques jours, d’un long séjour 
dans la province de Québec. M. Hé- 
bert, qui voyageail pour sa santé, est 
revenu tout à fait rétabli, 


Le 


me 


Edmonton, 17 Oct. 

Boxxé NOUVELLE.--M. J. KR. Roy. 
inspecteur-général au ministère des 
Travaux Publics. est parti d'Edmonton 
ce matin, en canot, pour une inspec- 
tion de la rivière Saskatchewan, en 
vue des travaux qu'il y aurait à cutre- 
prendre pour améliorer la navigation 
et, aussi, potu' prévenir les éboulements 
de terrains, Durant les quelques jours 
qu'il a dû s'arrêter ici, pour les prépara- 
tifs de son voyage, M. Roy, àlademande 
de Fhon. Frank Oliveret de lhon, C. 
W. Cross, a pu rencontrer les diver- 
ses personnes intéressées dans l'exéert- 
tion des travaux, surtout de ceux re- 
quis pour garantir la sécurité des pro- 
propriétés menacées par les éboule- 
ments, au côté nord de la rivière, Tl 
s'est rendu sur les lieux, et le lende- 
main, après avoir rencontré une délé- 
gation des principaux intéressés et en- 
tendu l'exposé de leurs ‘‘desiderata,” il 
leur a promis de faire rapport imimédi- 
atement à Ottawa. 


Morixvize.-—Nous avons le regret 
d'annoncer Ia mort, arrivée presque 
subitement, de M. Charles Archam- 
bault, cultivateur. Né à Saint-Lin, 
Qué., il était âgé de 59 ans. Il laisse 
une veuve avec six enfants. 


Rivière Qui Barre.—-Les électeurs 
libéraux de la division St. Albert, au- 
ront une assemblée publique à Riviére- 
Qui-Barre, lundi prochain, le 23 cou- 
rant, à? hrs de l'après-midi. L'hon. 
A. C. Rutherford et l’hon. C. W, 
Cross adresseront la parole. Tous les 
libéraux du comté sont cordialement 
invités. 

——— 

Le G. T. P.-—Collingwood Schrei- 
ber est arrivé d'Ottawa à Winnipeg. 
lundi dernier. Quand atteindra-t-il 
Edmonton, ayant pour mission d'ins- 
pecter la ligne proposée du G. T. P. 
entre Touchwood et Edmonton ? 


M. C. Turgeon, mécanicien à la bri- 
gade du feu, a dû célébrer hier ses 
noces d'argent ou le 25e anniversaire 
de son entrée dans l’état matrimonial. 
Il a obtenu un congé d'une semaine 
qu’il passera à Morinville. 


Edmonton, 18 Oct. 

Une belle et nombreuse assemblée 
libérale à eu Heu, hier soir, dans la 
salle du club des Jeunes Libéraux. TI) 
y eut de l’entrain et de l’enthousiasme, 
Ont parlé MM. J. R. Boylk, C. M. 
Biggar, Dr. Forin et l'hon. M. Cross, 
Procureur-général. Il est évident que 
le parti libéral va -triompher d'emblée 
dans cette lutte. La réunion s'est 
close par une salive pe trois hourras 
pour le Procureur-Général et le Gou- 
vernement Libéral. 


M. DeBlois Thibaudeau, représen- 
tant de la ‘“Manufacturers Life Tns. 
Co.” et la Compagnie du “Crédit Fon- 
cier Franco-Canadien,” vient d'ouvrir 
un bureau dans le bloc Heiminek. M. 
Thibaudeau vient de Montréal et est 
à Edmonton avec sa famille. Il aura 
des agents qui voyageront au sud jus- 
qu'à Red Deer et à l’est sur le OC. N.R. 


Nous avons dû introduire deux cor- 
rections dans la liste des candidats, 
que nous publions sous lt rubrique 
“Les Elections Piovinciales.” 

En premier lieu, nous avons retran- 
ché les mots “conservateur-indépen- 
dant” pour leur substituer le mot 
“libéral” en parlant de M. Dubuc, 
candidat à la Rivière à la Paix, 

Deuxièment, dans la liste des can- 
didats pour 1 division Saint-Albert, 
nous avons eu deux noms à ajouter: 
ceux de M. Arthur Guilbault et de 
M. Wilfrid Gariépy, tous deux libé- 
vaux. C’est par un oubli, que nous 
rogrettons, si le nom de M, Guilbault 
a été omis la dernière fois. 


À ; : h, 


OUS DU BARON 
(Suite de li re page.) 
numnesnenes | 

Le voiei arrivé dans un faubourg po- 
pulaire, où funboient Les boutiques 
parées pour Noël. A l'étal des bou- 
chers, les aloyaux sont piqués d'une 
rose artificielle dans un cornet de clin- 
quant: devant les épiceries, on est 
aveuglé par l'éclat des boîtes de sardi- 
nes. Et les barnques en bois blanc des 
marchands de jouets, le long des lrot- 
toirs! Que de chiffons éblouissants ! 
Que de papier doré! 

Gêné dans sa course hygiénique pat 
la foule toujours plus dense, le baron 
Mufelbach marche lentement, mainte- 
uant, derrière deux pauvres fentes: 
lune très vieille, en  haïilons. toute 
cassée ; l'autre, guère mieux vêtue, 
mais plus jeunc--la quarantaine--se 
se tenant droite, avec une fillette de 
cinq ou six ans quis'aceroche à ses 


jupous, 

Et le baron, sans le vouloir, entend 
ce bout d'entretien : 

se C'est-y vrai, mère Jules, qu'on vous 
a donné ce matin quarante sous au 
buveau de bienfaisance? 

Mais oui, mine Fournier,, Parait 
que c'est un homme très charitable., 
On nous a dit son nom, mais je ne me 

appelle plus.. Un noble, un ‘mon- 
sieur de ” enfin, qui a donné des mille 
et des cents, 

Bt qu'est-ce que vous allez en faire 
de vos quarante sous, sans indiscrétion, 
ma pauvre mère Jules F 

--Pardine! je vais niacheter un peu 
de sucre et de café. car j'en suis Insse, 
vous savez, de là soupe des fourneaux 
économiques.. Et chez vous, mame 
Fournier, étes-vous plus tranquille ? 
Votre homme devient-il plus raisonna- 
ble ? ‘ 

Ne nren parlez pas.. Le dernier 
samedi de paye, il à encore tiré une 
bordée, et je n'ai paseule tiers de sa 
quinzaine.. Sansle Mont-de-Piété et Le 
crédit chez le boulanger, je ne sais pas 


keomiment je nren tirerais jusqu'à Et fin 


du mois. 
Le baron écoute distraitement cette 
conversation. Elle est, en somme, très 


bapale, [a misère? oui c'est fort 
triste, Mais qu'y faire? On jetteruit, 


sans le combler, des millions dans ce 
puits des Danaïdes. Enfin, avecsesdeux 
deux francs, la vieille prendra son café 
pendant quelques matins. C'est tou- 
jours cela. 

Mais voilà que la petite fille tire sa 
maman devant une boutique de jou- 
joux : 

Oh! les belles poupées !” 

La mère cherche à entrainer l'enfant, 
essaye de fuire la grosse voix. 

“ Allons, viens, Marguerite... Tu 
sais bien que cette année, je ne peux 
rien te donner pour ton Noël." 

Mais la mère Jules a fait halte, elle 
aussi. Elle regarde, tour à tour. les 
yeux de convoitise de la gamine, les 
yeux de chagrin de La maman: et avec 
un sourire si bon, si humble, qui flotte 
sur sa bouche édentée, elle dit, d'une 
voix presque craihtive : 

e Dites done, iname Fournier... En 
voilà une bien belle, celle avec la robe 
jaune... Elle coûte justement quarante 
sous.. Laissez-moi loffrix à Margue- 
rite.. Vous avez eu tant de bonté 
pour moi.. Depuis le commencement 
de l'hiver, qui est-ce qui wa fourni de 
bruise pour ma Chaufferette.. Je me 
passerai de douceurs, voilà tout.. ou 
plutôt non.. Vous nr'inviterez à pren- 
dre le café avec vous, quand vous 
pourrez, ” 

Ah! c'est un peu fort, par exemple, 
et Le baron reste d'abord suffoqué. La 
voilà bien la folle imprévoyance des 
misérables, dont parlait tantôt le bél 
homme de l'administration. Ti semble 
à M. de Mufelbach qu'il vient d'acheter 
pour ceht mille francs de poupées !.. 

Mais, quand le groupe des femmes 
s’est perdu dans la foule, la petite fille 
marchant la première et serran£ dans 
ses bras la belle dame de carton en 
robe jaune, Fhommne aux millions, qui 
m'est en définitive, ni mauvais, ni stu- 
pide, réfléchit un peu et tombe dans un 
abime de mélancolie, T1 se rappelle 
l'air enchanté de la vieille quand elle a 
acheté la poupée: il comprend qu'elle 
a eu une grande joie à dépenser sa 
pièce blanche, tandis que lui n'en a 
éprouvé aucune à donner st grosse 
liasse de billets bleus. Sariche aumône, 
sèchement faite, par tenue, par vague 
sentiment du devoir, an peu par peur 
aussi, fui paraît maintenant bien mes- 
quine; et dans le cerveau embrinné de 
chiffres du marchand d'or, cette vérité 
se dégage confusénent qu'un bienfait 
est peu de chose qui ne coûte pas un sa- 
crifice, et que---par la mystérieuse Joi 
des compensations qui rend tolérables 
les imnisères hüumaiues---c'est pour les 
pauvres seulement que la charité est 
un plaisir. 


a  —— 


HÔTEL ASTORIA 


Lucien Boudreau, Prop. 


mens | 


Les meilleures Liqueurs et 
Cigares sont servis à 
Le] 
cet Hotel 


names 


St. Albert, Alta. 
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HEBERT & PERRON 
MARCHANDS GENERAUX 


En Gros et en Detail 


St-Albert, Alberta 


Assemhiée à Lamoureux 


Le Candidat Liberal peur Sturgcon, M JOTIN R BOYLE 
adressera la parole a ses electeurs à 


LAMOUREU X 


Mardi, le 24 Octobre 


a 7.30 p. m, 
Il y aura discours en français. M. Knight, le Candidat con 
servateur, où un representant est invite a venir discuter, 


L'assemblec aura lieu à l'Hotel Lamoureux, 
L'Hon, C. W. Cross ndressora In parole à l'assembléo, 


